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Déplacements internes déclenchés par les 
conflits et les catastrophes en 2023

Colombie
293 000 | 351 000

Brésil
16 000 | 745 000

États-Unis
202 000

Mexique
11 000 | 196 000
Haïti
245 000 | 9 800

Canada
192 000

Pérou
188 000

Malaisie
206 000

Inde
67 000 | 528 000

Indonésie
2 200 | 238 000

Népal
110 000

Afghanistan
418 000

Iran
124 000

Pakistan
2 800 | 732 000

Philippines
160 000 | 2 594 000

Myanmar
1 298 000 | 995 000

Syrie
174 000 | 702 000

Liban
139 000 | 170

Palestine
3 438 000

Israël
203 000 | 42

Ukraine
714 000 | 600

Turquie
4 053 000

Soudan
6 039 000 | 58 000

Mozambique
41 000 | 655 000

Madagascar
117 000

Malawi
660 000

Bangladesh
1 791 000

Chine
4 702 000

Congo
159 000

Rép. Dém. Congo
3 772 000 | 133 000

Cameroun
164 000 | 2 900

Nigeria
291 000 | 166 000

Burkina Faso
707 000 | 24 000

Tchad
118 000 | 16 000
République centrafricaine
214 000 | 70 000

Niger
181 000 | 95 000

Mali
152 000 | 1 300

Maroc
146 000

Yémen
80 000 | 240 000

Somalie
673 000 | 2 043 000

Kenya
7 700 | 641 000
Soudan du Sud

282 000 | 167 000

Éthiopie
794 000 | 618 000

Déplacements internes déclenchés par les conflits et les catastrophes en 2023

10 000 ou moins
10 001 à 100 000
100 001 à 1 million
1 million à 3 millions
Plus de 3 millions

Total
20,5 m                     26,4 m
de déplacements 
internes déclenchés par 
les conflits et la violence

de déplacements 
internes déclenchés par 
des catastrophes

46,9 m

Les frontières, dénominations et désignations utilisées sur cette carte ne constituent pas une approbation ou une acceptation
officielle de la part de l'IDMC.

Afrique subsaharienne
13 466 000  |  6 032 000   
(41,6 % du total mondial)

Asie de l'Est et le Pacifique
1 462 000  |  9 039 000    
(22,4 %)

Moyen-Orient et Afrique du Nord
4 058 000  |  1 331 000   
(11,5 %)

Europe et Asie centrale
779 000  |  4 276 000     
(10,8 %)

Asie du Sud
69 000  |  3 596 000       
(7,8 %)

Les Amériques
637 000  |  2 123 000   
(5,9 %)

Les noms et chiffres des pays et territoires ne sont indiqués que lorsque la valeur totale des nouveaux déplacements dépasse 100 000. 
En raison des arrondis, certains totaux peuvent ne pas correspondre à la somme des chiffres individuels.
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Lorsque des conflits, des violences ou des catastrophes obligent 
des personnes à fuir leur foyer, leur vie s'en trouve bouleversée 
de bien des manières, souvent tragiques. Bien que leur situation 
puisse être accablante et leurs besoins considérables, leur espoir, 
leur force et leur résilience sont une source d'inspiration. Nous 
voulions une couverture qui montre la réalité des défis auxquels 
sont confrontées les personnes déplacées, mais aussi l'espoir 
qu'elles nourrissent de retrouver une vie normale et l'action qu'elles 
mènent pour trouver des solutions à leur déplacement. 

L'œuvre captivante de Matt montre des personnes déplacées à 
l'intérieur de leur propre pays en train de se frayer un chemin à 
travers les situations négatives qui leur ont été imposées, révélant 
ainsi cet espoir. Elle transmet la positivité sans cacher les réalités 
de la vie en temps de guerre, de violence et de catastrophe. La 
lumière brillante qui émane de l'avenir vers lequel elles travaillent, à 
travers la scène déchirée et sur leurs bras et leurs visages, montre 
la perspective du progrès dans le passage d'une période sombre 
à une période plus lumineuse de leur vie. En mettant en lumière 
les personnes déplacées, l’image renforce également la néces-
sité pour le monde d'accorder plus d'attention à cette crise trop 
souvent invisible.

© Observatoire des situations de déplacement interne (IDMC) 2024 

Femmes transportant des biens sur un 
terrain inondé dans un site pour personnes 
déplacées au Soudan du Sud. Les pays de 
la Grande Corne de l'Afrique ont enregistré 
d'importants déplacements à la suite de 
conflits et de catastrophes en 2023.  
© UNOCHA/Alioune Ndiaye
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Un bâtiment gouvernemental endommagé dans 
le district de Jajarkot, au Népal. Un tremblement 
de terre d'une magnitude de 6,4 et ses répliques 

ont causé d'importants dégâts aux infrastructures 
et provoqué 107 000 déplacements en novembre. 

© UNICEF/UNI471176/Prasad Ngakhusi
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Les élèves d'une école pour enfants 
déplacés dans la région de Tillabéri au 
Niger. En 2023, le pays a enregistré son 
chiffre le plus élevé de déplacements liés 
au conflit depuis que les données sont 
disponibles. © UNOCHA/Alassane Sarr

Avant-propos Vous avez vu les images horribles – des 
personnes fuyant la violence, des maisons 
détruites par les bombes, les tempêtes, les 
feux de forêt et les tremblements de terre, 
des camps de fortune où s'entassent des 
familles qui ont tout perdu. Les images de 
Gaza, de l'Ukraine et du Soudan ne sont 
que les plus récentes d'une tendance 
qui ne cesse d’augmenter de boulever-
sements et de déplacements de civils à 
travers le monde. Mais une fois que les 
caméras se détournent, bien trop souvent, 
ces personnes chassées de chez elles 
deviennent invisibles.

Malgré l'idée largement répandue du 
contraire, l'écrasante majorité de ces 
personnes déplacées de force restent 
dans leur pays d'origine où elles luttent pour 
survivre et reconstruire leur vie. Elles n'ont 
pas choisi ce destin et, bien qu'elles aient 
les mêmes droits que tout autre citoyen, trop 
souvent, elles n'ont pas les mêmes opportu-
nités. Des mois, voire des années peuvent 
s'écouler avant que les personnes vivant 
en situation de déplacement interne n'aient 
plus besoin d'assistance et de protection. Il 
n'est jamais facile de trouver des solutions 
durables aux déplacements, et le fait d'être 
invisible n'aide pas.

Il y a deux ans, j'ai été nommé Conseil-
ler spécial pour les solutions à apporter 
à la question des déplacements internes 
auprès du secrétaire général des Nations 
unies afin de contribuer à améliorer la 
manière dont les gouvernements natio-
naux et leurs partenaires traitent les 
déplacements internes. Avec un leadership 
gouvernemental fort, un soutien et un 
financement internationaux, et un véri-
table engagement à écouter les personnes 
déplacées, nous pouvons mieux soutenir 
celles-ci dans leurs efforts à trouver des 
solutions et sortir d'une situation de dépla-
cement prolongé.

Une visibilité accrue et une meilleure 
compréhension sont essentielles pour 
progresser vers des solutions pour les 

personnes déplacées ; le Rapport mondial 
sur le déplacement interne (GRID) de l'IDMC 
est indispensable pour ces deux éléments.

Chaque année, les gouvernements, leurs 
partenaires humanitaires et de développe-
ment et d'innombrables autres personnes 
s'appuient sur les données et les analyses 
du GRID. La présentation de l'ampleur du 
problème nous rappelle avec brutalité les 
vies en jeu et le travail qu'il nous reste 
à accomplir. L'analyse des causes des 
déplacements et de leurs impacts nous 
aide à évaluer les nuances des situations 
à travers le monde et à adapter nos plans 
afin de mieux répondre aux besoins des 
personnes déplacées. Le GRID nous donne 
aussi souvent des raisons d'espérer, en 
mettant en lumière les leçons émergentes 
et les meilleures pratiques dans tous les 
domaines, de la prévention à la réponse 
aux solutions.

Cette année, cependant, le GRID confirme 
ce que nous craignions : l'augmentation 
continue des conflits dans le monde oblige 
encore des millions de personnes à fuir leur 
foyer et rend plus difficile la recherche de 
solutions pour d'autres personnes déjà 
déplacées. En l'absence de voies claires 
vers des solutions concrètes, la vague 
actuelle de déplacements se traduira par 
une augmentation du nombre total de 
personnes vivant en situation de dépla-
cement interne dans les années à venir. 
Et bien que les chiffres fluctuent d'une 
année à l'autre, les déplacements liés aux 
catastrophes restent élevés, dans presque 
tous les coins du monde et sont souvent 
liés à des dynamiques de conflit dans des 
contextes fragiles.

Mon mandat s'achève en décembre de cette 
année, mais la recherche de solutions ne 
fait que commencer. D’après nos apprentis-
sages, nous avons besoin d'un leadership 
fort de la part des gouvernements natio-
naux et locaux, avec des ministères 
sectoriels mobilisés pour soutenir les 
solutions pour le déplacement qui soient 

ancrées dans les plans de développement 
et les investissements à plus long terme. La 
plupart des gouvernements ont également 
besoin et s’attendent à un soutien financier 
approprié pour les accompagner dans ce 
qui est un effort structurel à long terme – 
le type de soutien fourni en particulier par 
les institutions internationales de dévelop-
pement et de financement. L'intégration le 
plus tôt possible d'une approche axée sur 
les solutions dans les plans humanitaires 
peut également réduire le décalage entre 
la réponse humanitaire et les solutions de 
développement.

Si tout cela semble compliqué, c'est que 
ça l’est. Nous devons reconfigurer et réfor-
mer les systèmes pour surpasser des idées 
désuètes selon lesquelles le déplacement 
interne est un phénomène à petite échelle, 
à court terme, essentiellement rural qui 
peut être résolu par des remèdes à court 
terme – ce qui est faux sur presque tous 
les points.

Ensemble, avec des données et des analyses 
solides et pertinentes telles que celles four-
nies par le GRID, nous pouvons rendre les 
personnes déplacées plus visibles et les 
solutions plus efficaces. Et nous n'avons pas 
un instant à perdre.

Robert Piper

Conseiller spécial pour les solutions à 
apporter à la question des déplacements 
internes auprès du Secrétaire général des 
Nations unies



Un enfant joue dans la cour d'école d'un 
camp de personnes déplacées au Yémen. 

Après des années de conflit, le pays 
compte l'une des plus grandes populations 

de personnes déplacées au monde. 
Des inondations ont eu lieu en 2023, 

compliquant encore leur situation.  
© UNICEF/UNI530328/Alhamdani

Principaux  
résultats

•	 À la fin de l'année 2023, 75,9 millions de personnes vivaient en situation 
de déplacement interne dans le monde, contre 71,1 millions en 2022.

•	 Ce chiffre continue d'augmenter, car les personnes forcées de fuir en raison 
des catastrophes, des conflits ou des violences rejoignent celles qui sont 
déplacées depuis des années, voire des décennies, et qui n'ont pas encore 
trouvé de solution durable.

•	 68,3 millions de personnes étaient déplacées à l'intérieur de leur propre 
pays en raison des conflits et de la violence à la fin de 2023, soit le chiffre 
le plus élevé depuis que les données sont disponibles. Le Soudan, la Syrie, 
la République démocratique du Congo (RDC), la Colombie et le Yémen 
accueillent près de la moitié des personnes déplacées dans le monde.

•	 Ce chiffre a augmenté de 49 pour cent au cours des cinq dernières années, 
en raison de la recrudescence et de la prolongation des conflits en Éthiopie, 
en RDC, au Soudan et en Ukraine.

•	 Les conflits et la violence ont provoqué 20,5 millions de nouveaux dépla-
cements internes, ou mouvements, dans 45 pays et territoires au cours 
de l'année 2023. Le Soudan, la RDC et la Palestine représentent près des 
deux tiers du total.

Les déplacements 
internes ont battu 
de nouveaux 
records en 2023

Tendances  
régionales

Les déplacements 
dus aux conflits 
ont continué 
d'augmenter

El Niño a modifié 
les tendances de 
déplacements liés 
aux catastrophes

•	 À la fin de l'année 2023, 7,7 millions de personnes étaient déplacées à 
l'intérieur de leur pays à la suite d'une catastrophe. Bien que le manque 
de données sur la durée des déplacements dus aux catastrophes rende 
ce chiffre conservateur, il montre que, comme les conflits, les catastrophes 
peuvent maintenir les personnes en situation de déplacement interne 
pendant de longues périodes.

•	 Les catastrophes ont provoqué 26,4 millions de nouveaux déplacements 
internes, ou mouvements, dans 148 pays et territoires en 2023. Il s'agit 
du troisième chiffre le plus élevé de la dernière décennie. Un tiers a eu 
lieu en Chine et en Turquie à la suite de phénomènes liés au climat et de 
tremblements de terre de forte magnitude.

•	 Les déplacements causés par des catastrophes liées au climat ont diminué 
d'un tiers par rapport à 2022, en partie grâce au passage de La Niña à El 
Niño au cours de l'année. Les tempêtes et les inondations ont entraîné moins 
de déplacements dans la majeure partie de l'Asie, mais les inondations 
dans d'autres régions ont déclenché un nombre record de déplacements, 
en particulier dans la Corne de l'Afrique.

•	 Les tremblements de terre ont provoqué 6,1 millions de mouvements, le 
chiffre le plus élevé depuis 2008. En plus de la Turquie et de la Syrie, les 
Philippines, l'Afghanistan et le Maroc ont également rapporté le plus grand 
nombre de déplacements liés aux tremblements de terre.

•	 L'Afrique subsaharienne, qui accueille 46 pour cent des personnes vivant 
en situation de déplacement interne dans le monde, fut à nouveau la région 
la plus touchée par les déplacements internes en 2023. Les conflits et les 
catastrophes se sont superposés dans de nombreux pays, obligeant les 
personnes à fuir de nouveau et/ou prolongeant leur déplacement.

•	 Le conflit en Palestine a contribué à multiplier par huit les déplacements 
liés au conflit au Moyen-Orient et en Afrique du Nord en 2023, après 
trois années consécutives de baisse. Le nombre de déplacements liés aux 
catastrophes a également été le plus élevé jamais enregistré dans la région, 
en grande partie à cause des tremblements de terre et des inondations.

•	 L'Asie de l'Est et le Pacifique ont enregistré le plus grand nombre de dépla-
cements dus à des catastrophes au niveau mondial, bien que ce chiffre soit 
le plus bas depuis 2017 pour la région. Les déplacements liés à des conflits 
y ont augmenté pour la troisième année consécutive, principalement en 
raison de la situation au Myanmar.

•	 Les conflits et les catastrophes ont provoqué 47 pour cent moins de dépla-
cements que la moyenne de la dernière décennie en Asie du Sud, bien 
que les catastrophes aient à nouveau déraciné des millions de personnes 
de leur foyer.

•	 Les ouragans et les tempêtes qui ont frappé les Amériques ont provoqué 
moins de la moitié des déplacements enregistrés en 2022 et moins d'un 
quart de la moyenne annuelle depuis 2015. Les conflits et la violence ont 
déclenché le plus grand nombre de mouvements dans la région depuis le 
début des données en 2009, la Colombie et Haïti représentant 85 pour 
cent du total.

•	 L'Europe et l'Asie centrale ont de loin enregistré leur plus grand nombre 
de déplacements dus à des catastrophes en 2023. Les tremblements de 
terre en Turquie sont à l'origine de la plupart d'entre eux, mais les déplace-
ments dus aux incendies, aux tempêtes et aux inondations ont également 
augmenté dans le bassin méditerranéen. Presque tous les déplacements 
liés à des conflits enregistrés dans la région étaient associés au conflit entre 
la Russie et l'Ukraine.



La situation 
globale

Une famille dans un camp de déplacés 
à Idlib, en Syrie, après que de graves 

tremblements de terre en Turquie 
voisine aient provoqué des millions de 

déplacements dans les deux pays.  
© UNOCHA/Madevi Sun-Suon



Rapport mondial sur le déplacement interne 2024IDMCRapport mondial sur le déplacement interne 2024IDMC 7 8Global Report on Internal Displacement 2024IDMCGlobal Report on Internal Displacement 2024IDMC 1 2

Personnes déplacées à l’intérieur de leur  
propre pays à la fin de l’année 2023

Qu’est-ce que le 
nombre total de  
personnes déplacées 
à l'intérieur de leur 
propre pays ?

C’est un aperçu du nombre total de personnes vivant en situation de 
déplacement interne à la fin de l'année. En raison des arrondis, certains totaux 
peuvent ne pas correspondre à la somme des chiffres individuels. 
(voir p. 127 pour plus d'informations)

Le nombre total de 
personnes vivant en 
situation de déplacement 
interne a augmenté de  
51 pour cent au cours des 
cinq dernières années, 
atteignant le chiffre 
record de 75,9 millions de 
personnes dans 116 pays  
à la fin de l'année 2023.

Le nombre de personnes déplacées continue 
d’augmenter

Nombre total de personnes déplacées en millions
*Première année que les données sur les catastrophes sont disponibles

37,9 m 40,5 m 39,9 m 40,4 m 41,5 m

50,3 m
55 m

59,2 m

71,1 m
75,9 m

75,9 m

68,3 millions
de personnes déplacées suite à des 
conflits et de la violence dans 66 pays et 
territoires au 31 décembre 2023

7,7 millions
de personnes déplacées suite à des 
catastrophes dans 82 pays et territoires 
au 31 décembre 2023

    9 %
d'augmentation du nombre de  
personnes déplacées suite à des conflits 
et de la violence depuis 2022

    -11 %
de réduction du nombre de personnes en 
situation de déplacement interne à cause 
des catastrophes depuis 2022

35,7 m - Autres pays

9,1 m - Soudan 

7,2 m - Syrie

6,7 m - Rép. Dém. Congo

5,1 m - Colombie
4,5 m - Yémen

Moins que 250 000
Pas de données concernant cet indicateur

250 001 - 500 000
500 001 - 2 m
2 m - 4,5 m
Plus que 4,5 m

Les frontières, dénominations et désignations utilisées sur cette carte ne constituent pas une approbation ou une acceptation o�cielle de la part de l'IDMC.

1,5 m - Afghanistan

1,2 m - Pakistan

881 000 - Éthiopie

822 000 - Turquie

639 000 - Chine

2,6 m - Autres pays

Moins que 25 000

Pas de données concernant cet indicateur

25 001 - 50 000

50 001 - 100 000

100 001 - 600 000

Plus que 600 000

Les frontières, dénominations et désignations utilisées sur cette carte ne constituent pas une approbation ou une acceptation o�cielle de la part de l'IDMC.

Suite à des conflits et de la violence Suite à des catastrophes

Pourquoi le nombre de  
personnes déplacées ne cesse-t-il 
d'augmenter ?

De nouvelles montées de conflits, tels qu’au Soudan et 
en Palestine, ont forcé des millions de personnes à fuir en 
2023, se joignant aux dizaines de millions de personnes déjà 
déplacées en raison de conflits actuels ou antérieurs. Des 
tremblements de terre, des tempêtes, des inondations et des 
incendies de forêt ont détruit un grand nombre de maisons, 
obligeant encore plus de personnes à rester déplacées à la 
fin de l'année. En l'absence de solutions durables au déplace-
ment, ce nombre continuera probablement d'augmenter. 

Que faut-il faire pour diminuer le 
nombre de personnes déplacées à 
l’intérieur de leur propre pays ?

Il est essentiel de soutenir le retour, l'intégration locale ou la 
relocalisation et de s'attaquer aux vulnérabilités des personnes 
déplacées. Pour prévenir de nouveaux déplacements et mettre 
fin aux crises en cours, les gouvernements doivent renforcer la 
résolution de conflits, la consolidation de la paix, la réduction 
des risques liés aux catastrophes, la réduction de la pauvreté 
et la résilience climatique. De meilleures données pour informer 
la prévention et la réponse, ainsi que le suivi des progrès vers 
des solutions, aideront à maximiser l'impact de ces interventions.
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Soudan
6 039 000

Palestine
3 438 000

Éthiopie
794 000

Myanmar
1 298 000

Rép. Dém. Congo
3 772 000

1 m

100 000

6 m

3 m

Situations principales de déplacement

6 millions
de personnes déplacées 
par le conflit au Soudan, 
le deuxième chiffre le plus 
élevé jamais enregistré 
après l'Ukraine en 2022

3,4 millions
de personnes déplacées par 
le conflit en Palestine, son 
chiffre le plus élevé depuis 
que des données sont  
disponibles en 2008

707 000
déplacements au Burkina 
Faso, le chiffre le plus élevé 
depuis la montée du conflit 
en 2019

Les cinq pays affichant les chiffres les plus élevés

Déplacements internes en 2023
Conflits et violence

Qu'est-ce qu'un  
déplacement interne ?

Le nombre de déplacements internes correspond au nombre enregistré de  
mouvements forcés de personnes au sein des frontières de leur pays au cours de  
l'année. Ceci permet d’enregistrer les mouvements répétées et multiples. 
(voir p. 127 pour plus d'informations)

Les déplacements liés aux conflits  
restent élevés

44 %
des déplacements internes 
ont été déclenchés par les 
conflits et la violence

Déplacements internes provoqués par les conflits et la violence en millions

11,3 m
8,9 m 8,3 m

11,8 m 10,8 m
8,5 m 9,8 m

14,4 m

28,3 m

20,5 m

En raison des arrondis, certains totaux peuvent ne pas correspondre à la somme des chiffres individuels

20,5 m
14,4 m 
Conflit armé non international

Conflit armé international
4,5 m 

Violence communautaire
668 000 

Violence criminelle
500 000 

Autres formes de violence
294 000 

Violence entre des civils et l'État
64 000 

Total
20,5 m

Répartition par type de violence

~1/2  
de tous les déplacements liés 
au conflit en 2023 ont été 
enregistrés au Soudan et en RDC

45 %  
Augmentation de 45 % des déplacements dus 
à la violence liée à la criminalité par rapport à 
2022, principalement en Haïti et au Nigeria

moins de déplacements liés 
aux conflits par rapport à 2022, 
principalement en raison de  
la diminution des mouvements 
en Ukraine, les lignes de front 
étant devenues plus statiques. 
Néanmoins, les chiffres  
globaux sont 

plus élevés que la moyenne 
annuelle de la dernière 
décennie.

28 %

70 % 



Le nombre de personnes vivant en situation de déplacement 
interne en raison des conflits et de la violence a fortement 
augmenté en 2022 et à nouveau en 2023 pour atteindre le 
chiffre record de 68,3 millions à la fin de l'année. La montée des 
conflits en Ukraine en 2022, puis au Soudan et en Palestine 
en 2023, a entraîné le déplacement de millions de personnes 
(voir « En détail », p. 35 et 49), qui sont venus s'ajouter aux 
millions de personnes déjà déplacées dans le monde.

Mais les chiffres annuels ne représentent qu'une partie de 
l'histoire. Les conflits durent souvent longtemps, et même 
lorsqu'ils perdent de leur intensité ou sont résolus, l'instabi-
lité, l'insécurité, les dommages causés aux infrastructures et 
les perturbations institutionnelles qu'ils ont entraînés peuvent 
laisser des personnes en situation de déplacement pendant 
des années. La Syrie en est un clair exemple. Le nombre de 
personnes déplacées à l'intérieur du pays a atteint un pic de 
7,6 millions en 2014, mais s’élevait toujours à 7,2 millions en 
2023, malgré une réduction significative de la violence depuis 
le paroxysme du conflit en 2017.

La façon dont les personnes se déplacent, ainsi que le moment 
et l'endroit où ils le font, varient considérablement. Au fur et 
à mesure que les conflits évoluent, la violence peut obliger 
certaines personnes à se déplacer plusieurs fois. D'autres se 
déplacent moins souvent, mais restent déplacées. Même dans 
des périodes relativement stables ou après des accords de 
paix, les tensions sous-jacentes peuvent déboucher sur de 
nouvelles violences, déplaçant davantage de personnes et 

obligeant celles vivant déjà en situation de déplacement à 
fuir de nouveau. En Colombie, des années après l'accord de 
paix conclu avec le plus grand groupe armé non étatique du 
pays, les mines et les violences impliquant d'autres groupes 
continuent de déplacer un grand nombre de personnes et d'en 
contraindre d'autres au confinement (voir « En détail », p. 91).

Les conflits rendent également difficile la collecte de données 
sur les déplacements. Les données désagrégées, qui nous 
montrent qui a été déplacé, depuis combien de temps et les 
défis spécifiques auxquels les différents groupes sont confron-
tés pour tenter de résoudre leur déplacement, sont souvent 
particulièrement rares. De meilleures données collectées au 
fil du temps aideraient les acteurs politiques à évaluer l'évolu-
tion des besoins des personnes déplacées et à concevoir des 
solutions durables plus efficaces.

L'instabilité, l'insécurité, 
les dommages causés aux 
infrastructures et les 
perturbations institutionnelles 
provoquées par les conflits 
peuvent entraîner le 
déplacement de populations 
pendant des années.

Au fur et à mesure  
que les conflits 
évoluent, la violence 
peut contraindre 
certaines personnes  
à se déplacer  
plusieurs fois.

Depuis le cessez-le-feu en Libye en 2020, une 
stabilité accrue a permis à plus de la moitié des 
personnes déplacées après des années de 
conflit de retourner dans leur région d'origine 
pour chercher des solutions à leur déplacement. 
D'autres pays, tels que la Colombie et l'Irak, ont 
également connu un certain succès, mais le 
nombre toujours élevé de personnes déplacées 
à l'intérieur de leur propre pays témoigne de 
l'ampleur de ce défi.

Le nombre de déplacements déclenchés 
par les conflits et la violence fluctue d'une 
année à l'autre (barres), mais le nombre 
de personnes vivant en situation de 
déplacement interne à la fin de chaque 
année a inexorablement augmenté au cours 
de la dernière décennie (graphiques en 
aires). Cela montre à quel point il s'est avéré 
difficile pour les populations de mettre un 
terme durable à leur déplacement.

La mise en place de solutions 
durables peut prendre  
de nombreuses années

Le nombre de personnes 
déplacées par les conflits et la 
violence continue d'augmenterLes conflits et la violence 

continuent de provoquer de 
plus en plus de déplacements
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Une jeune fille au camp de Shahshabo, dans le nord-ouest de la Syrie, sourit malgré 
les circonstances. La violence persistante a prolongé le déplacement de millions de 
Syriens, contribuant à l'augmentation du nombre de personnes déplacées au cours 

de chacune des cinq dernières années. © UNOCHA/Bilal Al-Hammoud
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Chine
4 702 000

Philippines
2 594 000

Bangladesh
1 791 000

Somalie
2 043 000

Turquie
4 053 000

Déplacements internes en 2023
Catastrophes

Breakdown of hazard

chiffre le plus élevé au cours 
de la dernière décennie, 
malgré une diminution des 
déplacements dus aux  
aléas liés au climat

Qu'est-ce qu'un  
déplacement interne ?

Le nombre de déplacements internes correspond au nombre enregistré de  
mouvements forcés de personnes au sein des frontières de leur pays au cours de l'année. 
Ceci permet d’enregistrer les mouvements répétées et multiples. 
(voir p. 127 pour plus d'informations)

Les déplacements liés aux catastrophes restent élevés

Déplacements internes liés à des catastrophes en millions

19,1 m 19,2 m

24,4 m

18,7 m 17,5 m

25,3 m

31 m

23,7 m

32,6 m

26,4 m
3ème 

26,4 m 56 %
des déplacements internes  
ont été déclenchés par  
des catastrophes

Breakdown of hazard

4,7 millions
de personnes déplacées par 
les tremblements de terre 
en Turquie et en Syrie, le 
chiffre le plus élevé lié aux 
tremblements de terre  
depuis 2008

2,9 millions
de personnes déplacées par 
les inondations dans la Corne 
de l'Afrique après des années 
de sécheresse

~2/3 
de tous les déplacements 
liés aux incendies de forêt 
ont été enregistrés au  
Canada et en Grèce

Les cinq pays affichant les chiffres les plus élevés

Situations principales de déplacement

Répartition par type d’aléa
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Inondations

Tempêtes

Tremblements de terre*
6,1 m

Sécheresses
491 000

435 000 
Incendies de forêt

Autres évènements liés au climat**
134 000

Autres évènements géophysiques***
57 000

~1/4  
de tous les déplacements liés à des 
catastrophes ont été déclenchés par 
des tremblements de terre

Réduction de 1/3   
des déplacements dus aux aléas climatiques par 
rapport à 2022, en partie en raison de la fin du 
phénomène La Niña et du début du phénomène El Niño

*Peut également inclure les tsunamis
**Inclus les températures extrêmes, les glissements de terrain, l'érosion et l’action des vagues
***Inclus les éruptions volcaniques et les mouvements de terrain
En raison des arrondis, certains totaux peuvent ne pas correspondre à la somme des chiffres individuels.



Nous avons enregistré des déplacements liés à des catas-
trophes dans 148 pays et territoires en 2023, avec des 
événements significatifs sur six continents. Certains pays à 
revenu élevé, tels que le Canada et la Nouvelle-Zélande, ont 
rapporté leurs chiffres les plus élevés jamais enregistrés (voir 
les « En détail », p. 93 et 65).

Les tremblements de terre et l'activité volcanique ont déclen-
ché autant de déplacements en 2023 qu'au cours des sept 
années précédentes réunies, en grande partie à cause de 
graves tremblements de terre qui ont touché la Turquie, la 
Syrie, les Philippines, l'Afghanistan et le Maroc (voir les « En 
détail », p.  103, 51 et 79). Après une année record en 2022, 
les déplacements causés par les aléas liés au climat ont dimi-
nué en 2023, en partie en raison de la fin du phénomène La 
Niña, qui se caractérise par un réchauffement des tempéra-
tures océaniques dans le Pacifique équatorial.

Les inondations et les tempêtes ont toutefois continué à provo-
quer le plus grand nombre de déplacements, notamment au 
sud-est de l’Afrique où le cyclone Freddy a provoqué 1,4 million 
de mouvements dans six pays et territoires (voir « En détail », 
p. 37). Les incendies de forêt et les sécheresses font de 
plus en plus partie de la réalité mondiale, mais il est difficile 
d'obtenir des données globales complètes.

Toutes les catastrophes liées au climat ne sont pas le résultat 
du changement climatique, mais celui-ci rend certains aléas 
plus fréquents et plus intenses. Il rend également les commu-
nautés plus vulnérables et le besoin de s'attaquer aux causes 
sous-jacentes des déplacements plus urgent.

Il est essentiel de disposer de données sur les taux de recons-
truction, la durée des déplacements liés aux catastrophes et les 
distances que les personnes sont obligées de parcourir pour 
élaborer des plans à long terme visant à réduire les risques 
que les déplacements font peser sur les communautés. Il est 
important de collecter des données non seulement pendant les 
périodes d'urgence liées à une catastrophe, mais aussi tout au 
long de la période de redressement. Les autorités locales sont 
souvent les mieux placées pour recueillir des informations détail-
lées, et les initiatives nationales et internationales de collecte de 
données devraient leur donner les moyens de le faire.

Certains pays à revenu 
élevé, comme le Canada et 
la Nouvelle-Zélande, ont 
enregistré les chiffres les plus 
élevés de leur histoire.

Toutes les catastrophes 
liées au climat ne 
sont pas le résultat 
du changement 
climatique, mais 
celui-ci rend certains 
aléas plus fréquents et 
plus intenses.
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Fréquence mensuelle des déplacements dus aux inondations et aux tempêtes 
en Afrique subsaharienne (2014-2023)
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Lorsque l'on examine la moyenne mensuelle 
des déplacements provoqués par les tempêtes 
et les inondations en Afrique subsaharienne 
au cours de la dernière décennie, des 
schémas reconnaissables se dessinent. La 
compréhension de ceux-ci peut contribuer 
à améliorer la préparation, la réponse et la 
planification du développement à long terme 
afin de minimiser le risque et l'impact des 
déplacements.

Les tempêtes et les inondations sont 
systématiquement à l'origine du plus grand 
nombre de déplacements. Les événements 
géophysiques majeurs sont également à 
l'origine d'un grand nombre de déplacements, 
mais leur fréquence varie considérablement 
d'une année à l'autre. Les investissements 
dans les technologies météorologiques et 
sismologiques peuvent aider à prévoir bon 
nombre de ces événements.

Les déplacements associés  
aux aléas liés au climat se 
produisent souvent selon des 
schémas prévisibles

Les inondations et les tempêtes 
sont à l'origine de la plupart, 
mais pas de la totalité,  
des déplacements liés aux 
catastrophes

peuvent toucher n'importe 
qui, n'importe où
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Les catastrophes, telles que les inondations à New Dehli, en Inde, 
peuvent survenir n'importe où, ce qui rend la préparation essentielle 
pour tous les pays. © REUTERS/Adnan Abidi



Étant donné que les déplacements dans les situations de conflit 
durent souvent des mois, voire des années, les personnes 
déplacées risquent davantage d'être confrontées à des diffi-
cultés supplémentaires à la suite d'une catastrophe. Tous sauf 
trois des 45 pays et territoires ayant rapporté des déplacements 
dus à des conflits l'année dernière ont également rapporté des 
déplacements dus à des catastrophes.

Les tremblements de terre en Syrie et en Afghanistan ont 
frappé des régions où vivaient un grand nombre de personnes 
déjà déplacées par des années de conflit (voir « En détail », p. 51 
et 79). En Somalie et au Nigéria, ce sont les inondations qui 
ont fait rage. Et il y a bien d'autres exemples. Les conflits et la 
violence peuvent également venir s'ajouter aux catastrophes. 
Après d'importantes inondations au Soudan du Sud en 2022, 
des groupes armés non étatiques ont pillé des convois d'aide et 
perturbé l'acheminement de l'aide aux communautés touchées.

Il n'est pas rare que des cycles de conflits et de catastrophes 
apparaissent. En 2020, la violence criminelle a explosé en Haïti 
après des années de dévastations et de déplacements répétés, 
et largement non résolus, à la suite de tremblements de terre 
et d'ouragans. Les habitants de Cabo Delgado au Mozam-
bique luttaient contre les effets de graves inondations lorsque 
la violence a éclaté en 2017. Les violences étaient toujours en 
cours lorsque les cyclones Idai et Kenneth ont frappé en 2019, 
puis en 2023 lorsque cyclone Freddy a frappé deux fois. Haïti et 
le Mozambique étaient toujours confrontés aux effets combinés 
de ces événements.

Les conflits peuvent également accroître la vulnérabilité 
au déplacement lié aux catastrophes des personnes non 
déplacées. Des années de guerre civile en Libye ont limité les 
investissements dans l'entretien des infrastructures, notamment 
les barrages qui ont cédé près de la ville de Derna l'année 
dernière, tuant des milliers de personnes et déplaçant près 
d'un quart de la population de la ville (voir « En détail », p. 53).

Le succès des efforts déployés pour remédier à ces situations 
dépend directement de la manière dont nous comprenons la 
contribution des conflits et des catastrophes au déplacement 
dans des situations spécifiques. Des données désagrégées indi-
quant le nombre de fois où des personnes ont été déplacées, 
par quel élément déclencheur et dans quel ordre peuvent aider 
les personnes en charge de la réponse et du développement 
à atténuer l'impact sur les personnes déplacées et les commu-
nautés d'accueil.

Tous sauf trois des 45 pays et 
territoires qui ont signalé des 
déplacements dus à des conflits 
l'année dernière ont également 
signalé des déplacements liés à 
des catastrophes.

Les conflits et  
les catastrophes 

Il n'est pas rare que 
des cycles de conflits 
et de catastrophes 
apparaissent.

Au cours de la dernière décennie, les 
pays qui ont enregistré des déplacements 
dus à des conflits ont souvent également 
enregistré des déplacements dus à 
des catastrophes. Cette combinaison 
complique les efforts visant à répondre 
aux besoins immédiats des personnes 
touchées et à les aider à trouver des 
solutions durables.

Les catastrophes s'ajoutent 
souvent aux défis des pays 
confrontés à des déplacements 
de population dus à des conflits

se chevauchent souvent, ce qui 
multiplie les vulnérabilités

70 %  
des pays confrontés à la 
fois à des conflits et à des 
catastrophes ont un indice 
de développement humain 
faible ou moyen.
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Ce graphique n'inclut pas les pays qui rapportent exclusivement 
des déplacements dus à des catastrophes.

Pays ne signalant que des déplacements dus à des conflits
Pays signalant à la fois des déplacements dus à des conflits et à des catastrophes

Nombre de pays

En Éthiopie, le conflit et les inondations qui ont suivi des années de  
sécheresse ont contraint les habitants à se déplacer à de multiples reprises.  
© UNICEF/UNI485996/Pouget



Des personnes sauvent des objets dans 
des maisons détruites à Khan Younis, dans 

la bande de Gaza, en Palestine. Plus de 
60 pour cent des logements de la bande 

de Gaza ont été endommagés ou détruits 
à la fin de l'année 2023. Ainsi, même une 

fois le conflit apaisé, les solutions durables 
resteront probablement une perspective 

lointaine pour de nombreuses personnes 
vivant en situation de déplacement interne.  

© Ahmad Hasaballah/Getty Images

Aperçus  
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Pays avec le plus de personnes déplacées à l’intérieur de leur propre pays Pays avec le plus de déplacements internes

Nombre total de personnes déplacées (2014-2023) Déplacements internes (2014-2023)

Personnes déplacées à l’intérieur de leur propre pays Déplacements internes (mouvements)
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Le nombre de personnes déplacées à l’intérieur de leur propre pays à la fin de l’année 2023. Les déplacements internes sont le nombre 
total pour toute l’année 2023. Toute l’information sur ces deux pages concernent l'Afrique subsaharienne

à la fin de l’année 2023 durant 2023
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Afrique  
subsaharienne

Enfants déplacés dans le camp de Bulengo, à l'ouest de la ville 
de Goma, en RDC. Les violences dans la province du Nord-Kivu 

ont provoqué plus de 821 000 déplacements en l'espace de deux 
mois, avec de nombreuses personnes fuyant vers la capitale 

provinciale et ses environs. © UNICEF/UNI418264/Ndebo
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Le nombre de déplacements internes en 
Afrique subsaharienne a atteint le record de 
19,5 millions en 2023, contre 16,5 millions en 
2022, soit 42 pour cent du total mondial. Les 
mouvements dans la région ont augmenté 
au cours des cinq dernières années.

Les conflits et la violence ont provoqué 
13,5 millions de déplacements, le chiffre 
le plus élevé de ces 15 dernières années. 
Le Soudan a représenté 45 pour cent de 
ce total et la République démocratique 
du Congo (RDC) a enregistré le deuxième 
chiffre le plus élevé. À eux seuls, ces deux 
pays représentaient près de la moitié de 
tous les déplacements liés aux conflits dans 
le monde en 2023. D’importants déplace-
ments ont également eu lieu dans d’autres 
pays aux prises avec des conflits prolon-
gés dans la Grande Corne de l’Afrique, en 
Afrique centrale et en Afrique de l’Ouest.

Les catastrophes ont provoqué six millions 
de déplacements dans la région, soit le 
deuxième chiffre le plus élevé depuis le 
début des relevés en 2008 et près du double 
de la moyenne de la dernière décennie. Ces 
déplacements étaient principalement dus 
à de fortes inondations dans la Corne de 
l’Afrique qui ont suivi des années de séche-
resse. Le cyclone Freddy a été la tempête la 
plus importante à frapper l’Afrique subsaha-
rienne, et la plupart des déplacements ont 
été signalés au Malawi et au Mozambique.

Les catastrophes et les conflits sont présen-
tés comme des déclencheurs différents, 
mais leurs impacts peuvent se chevaucher, 
conduisant souvent à des déplacements 
répétés et/ou prolongés. Ensemble, les 
conflits et les catastrophes ont laissé 34,8 
millions de personnes déplacées dans la 
région à la fin de l’année 2023, soit 46 pour 
cent du total mondial. Si l’on considère 
la tendance sur le long terme, le nombre 
total de personnes déplacées en Afrique 
subsaharienne a presque triplé depuis 2013.

Conflits et catastrophes se 
chevauchent dans la Grande 
Corne de l’Afrique

Les pays de la Grande Corne de l’Afrique 
ont continué à enregistrer d’importants 
déplacements en 2023 en raison de 

conflits et de catastrophes. Pour certains 
d’entre eux, les chiffres ont été les plus 
élevés jamais enregistrés.

Le Soudan était responsable de la majeure 
partie de l’augmentation des déplacements 
liés au conflit dans la région. Une nouvelle 
vague de violence qui a débuté à la mi-avril 
a provoqué six millions de déplacements en 
2023, laissant 9,1 millions de personnes en 
situation de déplacement interne à la fin de 
l’année. Ce chiffre est le plus élevé jamais 
enregistré pour un seul pays dans le monde 
depuis 2008 (voir « En détail », p. 35).

L’Éthiopie a enregistré 794 000 déplace-
ments dus au conflit et à la violence, contre 
deux millions en 2022. Un accord de paix 
entre le gouvernement et le Front de libé-
ration du peuple du Tigré (TPLF), conclu en 
novembre 2022, a permis d’améliorer l’ac-
cès à l’aide humanitaire et a permis à des 
centaines de milliers de personnes de rentrer 
chez elles. Les besoins des personnes dépla-
cées restaient cependant élevés, notamment 
en matière de nourriture, en partie à cause 
d’une invasion de criquets en août.1

Alors que la situation sécuritaire s’est 
améliorée dans le Tigré, une nouvelle vague 
de violence a éclaté dans la région voisine 
d’Amhara, provoquant environ 407  000 
déplacements, soit près de la moitié du total 
national. Les contraintes d’accès ont toute-
fois entravé la collecte de données dans la 
région, ce qui peut avoir influencé la dimi-
nution par rapport à 2022. Les principales 
villes, dont Bahir Dar, la capitale de la région, 
ont été touchées, ce qui a incité le gouverne-
ment à déclarer un état d’urgence régional 
de six mois au début du mois d’août.2

Environ 140 000 déplacements ont égale-
ment été signalés dans la région d’Oromia, 
principalement en raison des affrontements 
entre les forces gouvernementales et l’Ar-
mée de libération de l’Oromo.

À la fin de l’année, environ 2,9 millions 
de personnes étaient déplacées à l’inté-
rieur du pays en raison du conflit et de la 

violence, ce qui représente une baisse par 
rapport aux 3,9 millions signalés en 2022. 
Les chiffres pour le Tigré ont diminué de 
près de moitié, mais la région abritait encore 
949 000 personnes déplacées, soit la plus 
grande proportion du total du pays. Les 
régions d’Oromia, de Somali et d’Amhara 
accueillaient également un nombre impor-
tant de personnes déplacées.

Le nombre de déplacements liés aux conflits 
enregistré en Somalie a augmenté pour 
la quatrième année consécutive pour 
atteindre 673  000. Les affrontements 
entre l’armée nationale du Somaliland 
et les forces SSC-Khatumo du clan Dhul-
bahante ont provoqué environ 157 000 
mouvements à Laas Aanood, la capitale de 
la région de Sool, en février et mars, alors 
que les gens fuyaient vers les zones rurales 
et cherchaient refuge dans des familles 
d’accueil. Une autre vague de violence a 
éclaté dans la même région en mai.3

Des déplacements ont également eu lieu dans 
les régions centrales de Galgaduug, Mudug 
et Middle Shabelle, alors que l’armée soma-
lienne réalisait des gains territoriaux dans sa 
lutte contre Al-Shabaab avec le soutien de la 
Mission de transition de l’Union africaine en 
Somalie (ATMIS).4 La menace qu’al-Shabaab 
continuait de faire peser sur la sécurité et la 
stabilité du pays a toutefois conduit à une 
extension du mandat de l’ATMIS.5

À la fin de l’année, environ 3,9 millions de 
personnes étaient déplacées à l’intérieur 
de leur pays en raison de conflits et de 
violence, ce qui plaçait la Somalie parmi 
les dix pays qui comptaient le plus grand 
nombre de personnes vivant en situation de 
déplacement interne en raison de conflits.

Les attaques d’Al-Shabaab ont également 
provoqué des déplacements au Kenya, en 
particulier dans les comtés situés le long 
de la frontière avec la Somalie, notamment 
Lamu, Garissa, Wajir et Mandera.6 Toute-
fois, les données disponibles sont limitées. 
Les violences communautaires survenues 
ailleurs dans le pays représentaient 90 
pour cent des 7 700 mouvements enre-

Les conflits et la violence 
ont provoqué 13,5 millions 
de déplacements dans  
la région, le chiffre le plus 
élevé de ces 15 dernières 
années.

Le nombre de 
déplacements liés au 
conflit enregistré en 
Somalie a augmenté 
pour la quatrième année 
consécutive.

Des femmes et des enfants déplacés 
attendent dans une zone de distribution 
d'eau dans un camp de déplacés de la 

région de Gedo en Somalie. La Somalie 
fait partie des dix pays qui comptent 
le plus grand nombre de personnes 

déplacées par les conflits dans le monde.  
© Giles Clarke/UNOCHA/Getty Images

Afrique 
subsaharienne



Rapport mondial sur le déplacement interne 2024IDMCRapport mondial sur le déplacement interne 2024IDMC 25 26

gistrés. La plupart ont eu lieu dans le comté 
de Samburu au début du mois de mars, 
lorsque les habitants ont été contraints de 
fuir vers les villages voisins.7

L’Éthiopie, la Somalie et le Kenya ont égale-
ment subi de graves inondations en 2023. 
Causées en grande partie par l’apparition 
d’El Niño, ces inondations ont provoqué 2,9 
millions de déplacements, soit près d’un 
tiers de tous les déplacements causés par 
les inondations dans le monde. Celles-ci 
ont été précédées par six échecs consé-
cutifs de la saison des pluies attribués à 
La Niña. Ces évènements ont affecté les 
moyens de subsistance pastoraux et agri-
coles dans les trois pays et ont alimenté une 
crise de la sécurité alimentaire, y compris 
parmi les personnes en situation de dépla-
cement interne.8

La sécheresse a provoqué 331 000 dépla-
cements en Somalie au début de l’année, 
principalement dans les régions de Bay, Gedo 
et Lower Shabelle au sud du pays. Lorsque 
le phénomène El Niño s’est installé, les fortes 
précipitations des saisons des pluies Gu et 
Deyr, respectivement d’avril à juin et d’oc-
tobre à décembre, ont provoqué de graves 
inondations dans tout le pays, entraînant un 
total de 1,7 million de déplacements.9

Les inondations du Deyr ont perturbé les 
efforts d’aide humanitaire et ont poussé le 
gouvernement fédéral à déclarer une situa-
tion d’urgence dans les États de Galmudug, 
Hirshabelle, Puntland et Sud-Ouest. Certains 
sites accueillant des personnes déplacées 
ont été inondés à Galmudug, entraînant de 
nouveaux déplacements de population.10 Envi-
ron 85 pour cent de la ville de Beledweyne 
s’est retrouvée sous les eaux en mai, ce qui 
a provoqué le déplacement de 260  000 
personnes.11 Des déplacements dus aux 
inondations ont lieu dans cette ville presque 
chaque année, ce qui a progressivement 
érodé la résilience des personnes touchées.12

La sécheresse et les inondations ont 
provoqué deux millions de déplacements 
en Somalie en 2023, le nombre le plus 
élevé de déplacements dus à des catas-
trophes pour le pays. En raison du manque 

de données, il n’a pas été possible d’estimer 
le nombre de personnes vivant en situation 
de déplacement interne à la suite de catas-
trophes à la fin de l’année 2023.

Le Kenya a également enregistré le plus 
grand nombre de déplacements dus à des 
catastrophes, avec 641 000 personnes. Les 
inondations soudaines ont particulièrement 
touché les comtés de Mandera et de Wajir, 
au nord-est, et le comté de Garissa, à l’est.13 
D’importantes inondations ont également 
eu lieu dans le comté de Turkana, au nord-
ouest du pays, où les réfugiés vivant dans 
le camp de Kakuma ont été touchés.14

Les inondations ont provoqué 550 000 
déplacements en Éthiopie. La plupart ont 
eu lieu pendant le Deyr dans les régions 
du sud et du sud-est, où les précipitations 
ont été supérieures de 300 pour cent à la 
moyenne.15 La région Somali a été l’une des 
plus touchées, mais des déplacements ont 
également eu lieu dans les régions d’Éthio-
pie du Sud, Éthiopie du sud-ouest, Oromia, 
Afar, Amhara et Gambela. Les inondations 
ont également empiré une épidémie de 
choléra, y compris parmi les personnes 
déplacées, en particulier dans les régions 
d’Amhara et de Somali.16

D’importants déplacements dus aux inon-
dations ont également eu lieu dans les 
pays situés le long du bassin du Nil blanc, 
bien qu’à une moindre échelle. Le conflit au 
Soudan a entravé la collecte de données, 
ce qui signifie que les 58  000 mouve-
ments enregistrés sont probablement un 
chiffre conservateur. Le chevauchement 
des déplacements dus aux catastrophes 
et aux conflits a été évident dans l’état du 
Nil, qui a enregistré la plus grande part des 
déplacements dus aux inondations du pays 
tout en accueillant le deuxième plus grand 
nombre de personnes déplacées par les 
conflits et la violence.

Dans l’état du Darfour du Sud, qui abrite le 
plus grand nombre de personnes dépla-
cées par les conflits et la violence et est le 
deuxième plus touché par les catastrophes, 
les inondations ont frappé des personnes qui 
avaient déjà fui le conflit, les obligeant à se 
déplacer à nouveau.17 Là aussi, les inonda-
tions ont aggravé une épidémie de choléra.18

Après d’importantes inondations en 2022, 
le Soudan du Sud a enregistré une forte 
baisse des déplacements dus aux catas-
trophes en 2023, pour atteindre 167 000, 
soit le chiffre le plus bas depuis 2018. La 

Une famille se déplace le long d’une 
route endommagée par les inondations 

dans le comté de Garissa, au Kenya. 
Les inondations et les crues soudaines 

dans l'est et le nord-est du pays ont 
contribué aux chiffres les plus élevés 

jamais enregistrés en matière de 
déplacements liés à des catastrophes.  

© Luis Tato/AFP/Getty Images

L'Éthiopie, la Somalie et  
le Kenya ont subi de graves 
inondations, alimentées 
en grande partie par 
l'apparition d'El Niño.



Rapport mondial sur le déplacement interne 2024IDMCRapport mondial sur le déplacement interne 2024IDMC 27 28

plupart de ces déplacements ont eu lieu 
dans les états d’Unity et de Jonglei, où le 
conflit et la violence ont également forcé 
les gens à fuir leur domicile. Les conflits 
et les catastrophes combinés ont entraîné 
450 000 déplacements dans l’ensemble 
du pays. Un afflux important de réfugiés en 
provenance du Soudan a également accru 
les besoins humanitaires.19

L’Ouganda a signalé plus de 50 000 dépla-
cements dus à des catastrophes, dont plus 
de la moitié ont eu lieu au cours de la saison 
des pluies en octobre, laquelle a été accrue 
par El Niño.20 Ce chiffre est supérieur de 49 
pour cent à celui de 2022, mais inférieur 
à la moyenne de la dernière décennie. Le 
Rwanda a enregistré son chiffre le plus 
élevé depuis 2008, avec 70 000 mouve-
ments, soit près de dix fois plus que l’année 
précédente. Une tempête qui a frappé les 
régions situées le long du lac Kivu en mai 
en a causé 38 000. Plus de 18 000 dépla-
cements ont ensuite été enregistrés dans 
tout le pays pendant la saison des pluies 
entre octobre et décembre.21

L’Afrique centrale reste un 
foyer de conflit

Le conflit et la violence ont provoqué 3,8 
millions de déplacements en RDC en 2023, 
une légère baisse par rapport au record de 4 
millions enregistré en 2022, mais tout de même 
le deuxième chiffre le plus élevé au monde 
après le Soudan. Depuis 2016, la RDC fait partie 
des deux pays les plus touchés par les déplace-
ments liés aux conflits dans le monde.

Un certain nombre de groupes armés 
non étatiques (GANE), en particulier le 
Mouvement du 23 mars (M23), les Forces 
démocratiques alliées (ADF) et la Coopérative 
pour le développement du Congo (CODECO), 
ont continué à opérer dans les provinces du 
Nord-Kivu, de l’Ituri et du Sud-Kivu à l’est du 
pays, menant des attaques contre les civils, y 
compris les personnes déplacées.22

Le gouvernement s’est efforcé de rétablir 
la paix et la sécurité, notamment à travers 
le déploiement de la force régionale de 
la Communauté d’Afrique de l’Est en 
novembre 2022.23 L’Angola et l’Union afri-
caine ont également facilité un cessez-le-feu 
entre le gouvernement et le M23 en mars 
2023, ce qui a entraîné le retrait du groupe 
de certaines zones et une légère accalmie 
dans les combats et les déplacements.24 Le 
cessez-le-feu a été généralement respecté 
jusqu’en octobre, lorsque les violences ont 

repris dans le Nord-Kivu et ont provoqué 
plus de 821 000 déplacements en l’espace 
de deux mois.25

La province a enregistré les chiffres les plus 
élevés en RDC depuis la réapparition du M23 
en novembre 2021, et a représenté plus de la 
moitié du total national des conflits en 2023, 
avec près de deux millions de mouvements. 
La plupart ont eu lieu dans les mêmes endroits 
que les années précédentes, en particulier 
les territoires de Masisi et de Rutshuru. De 
nombreuses personnes ont fui vers la capitale 
provinciale de Goma et ses environs.26

Les tensions pour les terres et les ressources 
ont alimenté une augmentation du conflit 
et des déplacements en Ituri, où environ 
un million de déplacements ont été enre-
gistrés.27 Nombre d’entre eux étaient des 
mouvements répétés de personnes fuyant 
les affrontements entre les GANE. La 
violence a également mis à mal les moyens 
de subsistance de millions de personnes qui 
dépendent de l’agriculture de subsistance, 
aggravant l’insécurité alimentaire dans la 
province.28 Le Sud-Kivu a enregistré au moins 
330 000 mouvements, principalement dus 
à des affrontements localisés entre GANE.

À la fin de l’année, environ 6,7 millions de 
personnes étaient déplacées en raison des 
conflits et de la violence en RDC. Il s’agit du 
chiffre le plus élevé jamais enregistré pour 
le pays, en partie en raison d’une couverture 
plus large des données. Cinquante-deux 
pour cent des personnes déplacées se 
trouvaient dans le Nord-Kivu, le Sud-Kivu 
et l’Ituri, où nombre d’entre elles étaient 
confrontées à d’importants problèmes 
d’insécurité alimentaire, d’eau, d’assainis-
sement, de santé et d’éducation.29

Le nombre de déplacements liés au conflit en 
République centrafricaine a diminué pour la 
deuxième année consécutive pour atteindre 
214 000 grâce à l’amélioration de la situation 
générale en matière de sécurité.30 Les violences 
communautaires et les affrontements entre 
GANE ont particulièrement affecté la préfec-
ture de l’Ouham, dans le nord-ouest du pays, 
qui a enregistré 75 000 mouvements en 2023.31

Personnes déplacées dans le camp  
de Rusayo au Nord-Kivu, en République 
démocratique du Congo. La RDC fait 
partie des deux pays les plus touchés 
par les déplacements liés aux conflits 
dans le monde depuis 2016.  
© UNICEF/UNI418238/Ndebo

Les conflits et les violences 
ont provoqué 3,8 millions 
de déplacements en RDC 
en 2023, soit le deuxième 
chiffre le plus élevé au 
monde après le Soudan.
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À la fin de l’année, environ 512 000 personnes 
étaient déplacées en raison du conflit et de la 
violence, principalement dans les préfectures 
de l’Ouham et de l’Ombella M’Poko et dans 
la capitale, Bangui. Les besoins humanitaires 
étaient élevés dans tout le pays, en raison 
non seulement de la situation de déplace-
ment interne, mais aussi de l’afflux récent de 
réfugiés en provenance du Soudan.32

Les conflits et les violences ont provoqué 
164 000 déplacements au Cameroun, dont 
93 000 dans les régions du Nord-Ouest et 
du Sud-Ouest et 71 000 dans la région de 
l’Extrême Nord. Dans cette dernière, la 
plupart des mouvements ont eu lieu dans 
les départements du Logone-et-Chari, 
du Mayo-Sava et du Mayo-Tsanaga, qui 
bordent le Nigéria et le Tchad. La concentra-
tion des déplacements dans ces zones est 
en partie due au fait que les GANE profitent 
de la porosité des frontières pour lancer des 
attaques contre les forces gouvernemen-
tales et menacer les civils, ce qui déclenche 
parfois des mouvements répétés.33

À la fin de l’année, plus d’un million de 
personnes étaient déplacées à l’intérieur 
du pays en raison de conflits et de violence, 
soit le chiffre le plus élevé jamais enregis-
tré pour le Cameroun. Environ 422 000 
personnes se trouvaient dans l’Extrême 
Nord et 284 000 dans les régions du Nord-
Ouest et du Sud-Ouest.

Les chiffres des déplacements liés au conflit 
au Tchad ont atteint un niveau record de 
118 000 mouvements, soit une augmenta-
tion de 48 pour cent par rapport à 2022. 
La plupart de ces déplacements ont eu 
lieu dans la province du Lac, où le conflit 
de longue date qui affecte le bassin du lac 
Tchad a continué à déraciner la popula-
tion. Là aussi, les GANE ont traversé les 
frontières avec le Cameroun et le Nigéria 
et ont mené des attaques, des enlève-
ments et des extorsions, et intimidant les 
communautés. Certaines personnes ont 
été contraintes de fuir à plusieurs reprises 
au cours de l’année.34

Les violences communautaires ont égale-
ment connu une forte montée dans la 
province du Logone Oriental, provoquant 
26 000 déplacements dans les départe-
ments de Nya Pendé, Monts de Lam et 
Pendé entre avril et mai. Plus d’un millier 
de maisons ont été brûlées, prolon-
geant la situation critique des personnes 
contraintes de fuir.35

Le nombre de personnes déplacées en 
raison de conflits et de violences a atteint 
le chiffre record de 452 000 à la fin de 
l’année. Plus de la moitié d’entre elles 
vivaient un déplacement prolongé dans la 
province de Lac, et environ un quart étaient 
des ressortissants tchadiens qui fuyaient la 
guerre au Soudan et se retrouvaient dans 
une situation de déplacement interne.36

Les pays d’Afrique centrale n’ont pas enre-
gistré de déplacements importants liés à 
des catastrophes en 2023, à l’exception 
notable de la République du Congo. Le 
pays a enregistré l’un des chiffres les 
plus élevés de son histoire, avec 159 000 
mouvements, soit près de quatre fois plus 
qu’en 2022. Ces déplacements ont été le 
résultat des pires inondations que le pays 
ait connues depuis 1961, et ont eu lieu dans 
les derniers jours de l’année près de la 
capitale, Brazzaville, et dans des départe-
ments tels que Cuvette, Likouala, Plateaux 
et Sangha.37

Un débordement de violence 
et de déplacements en 
Afrique de l’Ouest

Les pays du Sahel central, notamment 
le Burkina Faso, le Mali et le Niger, ont 
généralement connu une augmentation 
des déplacements liés aux conflits et à 
la violence au cours des cinq dernières 
années, les GANE ayant profité de la 
porosité des frontières pour étendre leurs 
gains territoriaux et économiques, ce qui a 
poussé les gens à fuir.38

En 2023, le déplacement a eu lieu dans 
le contexte d’un changement significatif 
dans les dynamiques de sécurité dans 
la région. Le gouvernement malien a 
demandé à l’opération de maintien de la 
paix des Nations unies dans le pays de se 
retirer en juin.39 Au Niger, l’armée a pris le 
pouvoir en juillet et a mis fin à la présence 
des troupes françaises, qui ont commencé 
à se retirer en octobre.40 Les gouverne-
ments des trois pays ont alors conclu un 
nouveau pacte militaire, connu sous le nom 

d’Alliance des États du Sahel, et ont cher-
ché d’autres soutiens étrangers pour leurs 
opérations de lutte contre les insurrections 
des GANE.41 Ces pays se sont également 
retirés de la force du G5 Sahel, une initia-
tive de sécurité régionale établie en 2014, 
ce qui a conduit à sa dissolution.42

Le Burkina Faso a enregistré le plus grand 
nombre de déplacements liés au conflit 
dans l’Afrique de l’Ouest, avec 707 000 
personnes, soit une augmentation de 61 
pour cent par rapport à 2022 et le chiffre 
le plus élevé depuis l’intensification du 
conflit en 2019. Des déplacements ont été 
signalés dans toutes les régions, résultat 
d’une augmentation des combats entre 
les forces gouvernementales et plusieurs 
GANE, en particulier Jama’at Nusrat al-Is-
lam wal-Muslimin (JNIM), affilié à Al-Qaïda, 
et l’État islamique au Sahel, qui opèrent 
dans la région du Liptako-Gourma, le long 
de la frontière entre le Burkina Faso, le Mali 
et le Niger.43

La plupart des déplacements ont eu lieu 
dans les régions du Centre-Nord, de l’Est 
et de la Boucle du Mouhoun au nord du 
pays, où les GANE ont continué à exercer 
un contrôle sur les populations locales, 
notamment en limitant leurs mouvements.44 
Dans la région du Sahel, par exemple, le 
nombre de communes sous blocus a 
doublé en 2023, perturbant les marchés 
et augmentant l’insécurité alimentaire et 
la malnutrition. À Djibo, où vivent 300 000 
personnes, un grand nombre d’entre elles 
étaient confrontées à de l’insécurité alimen-
taire, avec des populations en urgence, 
voire en catastrophe.45

Près de 2,1 millions de personnes vivaient 
en situation de déplacement interne en 
raison de conflits et de violences en mars, 
lorsque les dernières données ont été 
disponibles. Il s’agit d’une augmentation de 
268 pour cent par rapport à 2019, mais il est 
presque certain qu’il s’agit d’une sous-esti-
mation étant donné que la violence et les 
nouveaux déplacements se sont poursuivis 
pendant le reste de l’année.

Environ un quart des 
personnes déplacées au 
Tchad sont des Tchadiens 
qui ont fui la guerre 
au Soudan et se sont 
retrouvés en situation de 
déplacement interne.

Camp de déplacés à Metche au Tchad. 
Les chiffres des déplacements liés au 
conflit au Tchad ont atteint un niveau 

record de 118 000 mouvements, soit une 
augmentation de 48 pour cent par  

rapport aux nombres enregistrés en 2022.  
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Le Burkina Faso a 
enregistré 707 000 
déplacements liés au 
conflit, soit le chiffre le plus 
élevé d'Afrique de l'Ouest et 
le plus important depuis la 
montée du conflit en 2019.
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Le Niger a enregistré 181 000 déplace-
ments liés au conflit en 2023, le chiffre le 
plus élevé depuis que les données sont 
devenues disponibles en 2015. Comme les 
années précédentes, la plupart ont eu lieu 
dans les régions de Diffa, dans le bassin 
du lac Tchad, et de Tillabéri, dans la région 
occidentale du Liptako-Gourma.

Plusieurs GANE ont continué à déraciner des 
personnes dans les régions de Diffa, près 
de la frontière avec le Nigéria et le Tchad, 
provoquant plus de 44 000 déplacements.46 
Les attaques des GANE à Tillabéri, qui se 
sont multipliées dans les semaines qui ont 
suivi la prise du pouvoir par les militaires, ont 
entraîné environ 104  000 déplacements. 
Les sanctions internationales et régionales, 
la fermeture des frontières et les restrictions 
d’accès imposées par les autorités de facto 
dans certaines régions ont empêché d’at-
teindre de nombreuses personnes dans 
le besoin, y compris les personnes dépla-
cées.47 À la fin de l’année, quelque 347 000 
personnes étaient déplacées en raison 
du conflit et de la violence, un chiffre qu’il 
convient de considérer comme conservateur.

Les conflits et les violences ont provoqué 
152 000 déplacements au Mali en 2023, 
un chiffre similaire à celui de l’année précé-
dente mais qui doit être considéré comme 
conservateur car les restrictions d’accès 
ont entravé la collecte de données dans 
de nombreuses régions. L’insécurité crois-
sante a incité les forces de maintien de 
la paix de l’ONU à accélérer leur retrait.48 
Peu après, les combats se sont intensifiés 
entre les forces gouvernementales et les 
GANE, dont certains étaient signataires de 
l’accord de paix de 2015.49 Cela a conduit 
à une montée significative de la violence, 
en particulier dans les régions du centre 
et du nord tels que Gao, Ménaka, Mopti 
et Tombouctou en septembre et octobre.

À la fin de l’année, environ 344 000 personnes 
étaient déplacées en raison de conflits et de 
violences, ce qui représente une légère 
diminution par rapport au chiffre de 2022. 
Les personnes déplacées étaient confron-
tées à des besoins plus importants que les 

personnes non déplacées. Nombre d’entre 
elles avaient perdu leurs revenus à la suite 
de leur déplacement, ce qui a entravé leur 
capacité à subvenir à leurs besoins.50

La violence et les déplacements dans le 
Sahel central se sont également étendus 
aux pays côtiers de l’Afrique de l’Ouest, en 
particulier au Togo et au Bénin.51 Le Togo a 
enregistré environ 12 000 mouvements, soit 
plus de cinq fois plus qu’en 2022. La plupart 
ont eu lieu dans la région de Savanes, au 
nord du pays, où de nombreuses personnes 
déplacées n’ont pas pu retourner en raison 
de l’insécurité et des munitions non explo-
sées. À la fin de l’année, environ 18 000 
personnes étaient déplacées en raison du 
conflit et de la violence, ce qui a incité le 
gouvernement à demander un soutien accru 
à ses partenaires humanitaires.52

Le Bénin a enregistré 6  500 déplace-
ments dus aux conflits et à la violence, soit 
cinq fois plus qu’en 2022, laissant 8 800 
personnes déplacées à la fin de l’année.

Le Nigéria a de nouveau été l’un des pays 
d’Afrique de l’Ouest à enregistrer le plus 
grand nombre de déplacements liés à des 
conflits, soit 291  000, ce qui représente 
presque le double du chiffre de 2022. Cette 
augmentation est en partie due à une collecte 
de données plus complète, mais aussi au 
prolongement du conflit dans les états d’Ada-
mawa, de Borno et de Yobe, dans le nord-est 
du pays, où opèrent divers GANE. Le nombre 
d’attaques contre les installations militaires et 
gouvernementales a diminué à Borno, mais 
les affrontements entre GANE et les attaques 
contre les civils se sont poursuivis et, dans 
certaines régions, se sont intensifiés.53

Il y a dix ans, la plupart des déplacements 
au Nigéria étaient associés au conflit 
armé, en particulier dans le nord-est, mais 
en 2023, près des trois quarts ont été 
déclenchés par des violences criminelles 
et communautaires, y compris des affronte-
ments entre éleveurs et agriculteurs, dans 
les États du nord-ouest.54

Le gouvernement a repris son plan de 
fermeture des camps de déplacés et, bien 
que certaines personnes déplacées aient 
pu rentrer chez elles ou se relocaliser, 
l’offre de services de base et la sécurité 
n’ont pas toujours été propices à des solu-
tions durables.55 L’insécurité s’est aussi 
parfois superposée aux catastrophes, 
entravant l’accès des personnes déplacées 
à l’aide humanitaire.56 Les inondations 

ont provoqué 166 000 déplacements en 
2023, ce qui représente une forte baisse 
par rapport aux 2,4 millions enregistrés en 
2022, mais qui correspond à la moyenne 
de la dernière décennie.

À la fin de l’année, environ 3,3 millions 
de personnes étaient déplacées à l’in-
térieur du pays en raison du conflit et de 
la violence, dont la moitié dans l’État de 
Borno. Il s’agit d’une légère baisse par 
rapport aux 3,6 millions de personnes en 
2022, mais le Nigéria figure toujours parmi 
les dix pays comptant le plus grand nombre 
de personnes déplacées au monde.

La persistance des conflits et des violences 
a entravé la collecte de données sur les 
déplacements dus aux catastrophes dans 
de nombreux pays d’Afrique de l’Ouest. 
Ces données sont rares depuis 2021, princi-
palement en raison des contraintes d’accès 
et du fait que les gouvernements et leurs 
partenaires humanitaires concentrent leurs 
efforts dans la collecte de données visant 
la réponse aux conflits.

Catastrophes liées au  
climat et déplacement en  
Afrique australe

Le Mozambique est le seul pays d’Afrique 
subsaharienne à avoir enregistré une réduc-
tion significative des déplacements liés aux 
conflits en 2023, avec 41 000 mouvements, 
soit une baisse de 86 pour cent par rapport 
à 2022 et le chiffre le plus bas depuis 2020. 
Les forces gouvernementales, soutenues par 
la Mission de la Communauté de développe-
ment de l’Afrique australe au Mozambique 
(SAMIM) et les forces de défense rwandaises, 
ont amélioré la sécurité dans de nombreuses 
zones de la province de Cabo Delgado.57 
De nombreuses personnes déplacées ont 
ainsi pu rentrer chez elles, laissant 592 000 
personnes en situation de déplacement 
interne à la fin de l’année, contre un million en 
2022. Toutefois, cette tendance s’est inter-
rompue au début de l’année 2024, lorsque 
la violence s’est ravivée dans la province.58

À l’inverse, le pays a enregistré le nombre le 
plus élevé de déplacements liés à des catas-
trophes depuis 2008 lorsque les données 
sont devenues disponibles, soit 655 000. 
Le cyclone Freddy en a provoqué environ 
640 000, affectant dans certains cas des 
foyers déjà déplacés par la violence.59

La violence criminelle 
et communautaire a 
déclenché près des 
trois quarts des 291 000 
déplacements liés au 
conflit au Nigeria.

Freddy a été le cyclone tropical avec la plus 
longue durée dans le monde. Il a touché 
terre à deux reprises au Mozambique, le 
24 février à Inhambane et le 12 mars à 
Zambezia. Il a frappé pendant la saison 
des récoltes, obligeant les agriculteurs à 
replanter leurs cultures, aggravant ainsi 
l’insécurité alimentaire. Il a touché 8 des 
10 provinces du pays et détruit plus de 
129 000 maisons.60

Malgré les dégâts et les destructions, les 
évacuations préventives ont permis de 
sauver des vies par rapport aux cyclones 
précédents d’intensité similaire. Tirant 
des leçons des catastrophes précé-
dentes, le gouvernement a mis au point 
des systèmes d’alerte précoce et des 
protocoles d’évacuation. Une meilleure 
technologie a permis d’identifier les zones 
à risque, les itinéraires d’évacuation et les 
zones sécuritaires, tandis qu’une approche 
communautaire et multilingue a amélioré la 
diffusion de l’information. Le gouvernement 
a également inauguré un système de radar 
quelques mois après le passage de Freddy, 
afin d’améliorer ses capacités d’identifica-
tion des risques et d’alerte précoce.61

La tempête a également provoqué 659 000 
déplacements au Malawi voisin, le chiffre le 
plus élevé de déplacements dus à une catas-
trophe pour ce pays depuis que les données 
sont disponibles en 2009 (voir « En détail », 
p. 37). Madagascar, qui avait subi d’impor-
tants dégâts en 2022 à la suite de plusieurs 
tempêtes consécutives, a également été 
touchée. Freddy a touché terre dans le pays 
le 21 février, provoquant près de 63 000 
déplacements, soit le deuxième chiffre le 
plus élevé dû à une catastrophe pour le pays 
depuis 2018. Près de la moitié ont été enre-
gistrés à Atsimo-Andrefana, dans la province 
de Toliara, au sud-est du Madagascar. Les 
autorités chargées de la gestion des risques 
de catastrophe ont évacué au moins 7 000 
personnes des régions côtières qui avaient 
déjà été frappées par les cyclones Batsirai 
et Emnati en 2022.62

Le Mozambique est le 
seul pays de la région 
à avoir enregistré une 
réduction significative des 
déplacements dus aux 
conflits, mais il a également 
enregistré le plus grand 
nombre de déplacements 
liés aux catastrophes.
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À la fin de l’année, Freddy avait laissé 
quelque 26  000 personnes déplacées, 
mais comme cette information n’était pas 
disponible dans les six pays et territoires 
affectés, ce chiffre doit être considéré 
comme très conservateur.

L’augmentation de la collecte de données 
ailleurs en Afrique australe a permis de 
brosser un portrait plus clair des déplace-
ments dus aux catastrophes dans d’autres 
pays. Plus de 79 000 mouvements ont été 
enregistrés en Angola, dont 36 000 ont 
été déclenchés par une tempête dans 
la province côtière de Cuanza-Sul à la 
mi-décembre.63 De fortes pluies et des 
inondations ont provoqué 6 800 mouve-
ments supplémentaires à Malanje au début 
du mois de novembre.64 D’autres catas-
trophes de moindre ampleur survenues 
tout au long de l’année ont été à l’origine 
des autres déplacements.

En Afrique du Sud, des inondations au 
Cap ont provoqué plus de 9 100 dépla-
cements en septembre, soit près de la 
moitié du nombre de déplacements liés aux 
catastrophes pour le pays.65 La province 
du KwaZulu Natal, qui avait enregistré un 
nombre record de déplacements dus aux 
inondations en avril 2022, a de nouveau 
été touchée en décembre 2023, mais les 
inondations n’ont déclenché que 4 700 
déplacements, soit près de dix fois moins 
que l’année précédente.66 Le nombre de 
déplacements dus à des catastrophes 
dans l’ensemble du pays a également dimi-
nué par rapport à 2022, mais les 20 000 
mouvements enregistrés reste le deuxième 
chiffre le plus élevé de la décennie.

Inondations causées par le 
cyclone Freddy dans la province 
de Zambezia, au Mozambique. La 
tempête a provoqué environ 640 000 
déplacements dans le pays, affectant 
dans certains cas des ménages déjà 
déplacés par la violence.  
© UNICEF/UN0801711/Zuniga

Le cyclone Freddy a laissé 
environ 26 000 personnes 
déplacées à la fin de 
l'année, un chiffre très 
conservateur.
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Des élèves dans une école pour enfants 
déplacés dans le Kordofan du Sud, au 

Soudan. Le conflit a laissé 9,1 millions de 
personnes en situation de déplacement 
à la fin de l'année, soit le nombre le plus 

élevé au monde. © Rawan Kara/NRC

En détail – Soudan

Les combats entre les Forces armées 
soudanaises et les Forces de soutien 
rapide (RSF) ont éclaté le 15 avril 2023, 
plongeant le Soudan dans la plus grande 
crise de déplacement interne depuis 
2009, année à laquelle les données ont 
été disponibles pour la première fois. Le 
conflit a provoqué 6 millions de déplace-
ments au cours de l’année, soit plus que les 
14 années précédentes réunies. Il a laissé 
9,1 millions de personnes déplacées à l’in-
térieur du pays à la fin de l’année, faisant 
du Soudan le pays comptant le plus grand 
nombre de personnes vivant en situation 
de déplacement interne au monde.

Malgré l’empreinte nationale du conflit, près 
des deux tiers des déplacements internes 
enregistrés en 2023 provenaient de l’État 
de Khartoum. Plus de 39 pour cent des 
habitants de cet État ont été contraints de 
fuir, vidant des quartiers entiers. La plupart 
des personnes déplacées se sont abritées 
chez des familles d’accueil dans d’autres 
zones urbaines, tandis que les réfugiés, 
principalement originaires du Soudan du 
Sud, d’Érythrée et d’Éthiopie, ont dû s’ins-
taller dans des camps déjà surpeuplés.67

Avec l’expansion du conflit, de nombreuses 
personnes déplacées ont été contraintes de 
fuir à nouveau.68 Ce fut le cas dans l’État d’Al 
Jazira, où le conflit s’est étendu en décembre, 
entraînant 327 000 déplacements, dont 
plusieurs étaient des mouvements 
secondaires de personnes ayant déjà fui 
Khartoum.69 D’autres personnes déplacées 
se sont installées dans des zones rurales 
tout au long de l’année, et ont eu besoin 
d’aide humanitaire pour trouver des moyens 
de subsistance alternatifs et pour accéder à 
des services de base.70

La plupart des autres déplacements en 
2023 ont été enregistrés au Darfour, une 
région historiquement affectée par les 
conflits et le déplacement. Il y a 20 ans, 
les prédécesseurs de la RSF, les Janjawids, 
ont mené des attaques à grande échelle 
dans la région, ciblant les civils selon des 
critères ethniques, ce qui a entraîné des 
déplacements importants.71 Des tensions 

communautaires de longue date se sont 
ravivées lors des violences de 2023, et 
certains camps accueillant des personnes 
déplacées ont même été pris pour cible, 
ce qui a provoqué d’autres déplacements 
secondaires.72 L’intensification du conflit 
a également déclenché plus de 616 000 
mouvements transfrontaliers vers le Tchad.73

La destruction d’infrastructures essen-
tielles étant concentrée dans les centres 
urbains, elle a eu des répercussions impor-
tantes sur l’accès des personnes déplacées 
aux services de base et aux moyens de 
subsistance. La plupart devaient s’en 
remettre à elles-mêmes pour subvenir à 
leurs besoins. Entre 70 et 80 pour cent des 
hôpitaux dans les zones touchées par le 
conflit ont cessé de fonctionner, laissant 
près de deux tiers de la population sans 
services de santé, entravant la réponse 
à une épidémie de choléra.74 La saison 
des pluies entre mai et octobre a rendu 
la situation encore plus complexe, car les 
inondations ont touché des camps abritant 
des personnes qui avaient déjà fui le conflit, 
en particulier dans les états du Nil et du 
Darfour du Sud.75

L’insécurité alimentaire est également 
devenue un défi majeur, car les marchés, 
les chaînes d’approvisionnement alimen-
taire et l’agriculture ont été perturbés, 
ce qui a entraîné un grave déclin écono-
mique. À la fin de l’année, 37 pour cent de 
la population était en situation d’insécurité 
alimentaire aiguë. Le Darfour-Occidental 
est l’État du pays qui compte à la fois le plus 
grand nombre de personnes déplacées et 
le taux le plus élevé de personnes en situa-
tion d’insécurité alimentaire aiguë.76

Le conflit et l’insécurité alimentaire ont eu un 
impact particulièrement lourd sur les enfants 
déplacés. En novembre, le taux de malnutri-
tion chez les enfants de moins de cinq ans 
était le plus élevé au monde. Le Soudan était 
considéré comme le pays avec le plus grand 
nombre d’enfants déplacés au monde. On 
estimait que 7 600 enfants étaient contraints 
de fuir chaque jour.77 De nombreux établis-
sements scolaires étant fermés, 19 millions 

d’enfants n’avaient plus accès à l’éduca-
tion et étaient exposés au recrutement par 
des groupes armés, à l’exploitation et à la 
violence basée sur le genre.78

La crise humanitaire et de déplacement 
qui continue de s’aggraver dans le pays 
était l’une des plus négligées au monde en 
2023.79 Les contraintes d’accès ont égale-
ment persisté, empêchant les humanitaires 
de répondre aux besoins croissants des 
personnes déplacées.80 À la fin de l’an-
née, la médiation internationale visant à 
mettre fin aux hostilités n’avait pas abouti 
et la violence et les déplacements se pour-
suivaient sans relâche, laissant près de 20 
pour cent de la population soudanaise en 
situation de déplacement interne.81

Le conflit provoque plus de déplacements  
que les dernières 14 années combinées
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Des personnes traversent une zone 
inondée à Muloza, au Malawi, après 

le passage du cyclone tropical Freddy. 
Les impacts exceptionnels de la 

tempête montrent l'importance pour le 
gouvernement de poursuivre ses efforts 

pour renforcer la résilience et réduire 
le risque de déplacement en cas de 

catastrophe. © Reuters/Esa Alexander

En détail – Malawi

Le cyclone tropical Freddy s’est formé dans 
l’océan Indien le 5 février 2023 et a main-
tenu des conditions cycloniques jusqu’à 
son arrivée au Malawi le 14 mars, ce qui en 
fit l’un des cyclones les plus longs jamais 
enregistrés au monde.82 Il a également 
été exceptionnel en termes d’intensité, 
devenant la troisième tempête la plus 
meurtrière jamais enregistrée dans l’hémis-
phère sud.83 Freddy a provoqué 1,4 million 
de déplacements internes dans six pays 
et territoires du sud-est de l’Afrique, soit 
deux fois plus que le cyclone Idai en 2019. 
Plus de 659 000 ont été enregistrés au 
Malawi, le chiffre le plus élevé depuis 2009 
lorsque les données sur le déplacement 
sont devenues disponibles pour le pays.

Le Département du changement climatique 
et des services météorologiques du Malawi 
a activé ses protocoles d’alerte précoce 
une semaine avant l’arrivée de la tempête, 
informant les communautés à risque en 
les encourageant à se mettre à l’abri, 
à se déplacer en altitude et à éviter les 
bassins fluviaux. Ces mesures ont permis à 
certaines communautés d’utiliser le dépla-
cement comme stratégie de survie, mais 
l’impact du cyclone a dépassé les capacités 
d’adaptation de nombreuses personnes 
qui ont perdu leur maison et leurs moyens 
de subsistance.84

Des déplacements ont été signalés dans 
la région sud, en particulier dans les 
districts de Nsanje, Mulanje, Phalombe, 
Chikwawa, Zomba et Blantyre. La plupart 
ont eu lieu dans les deux premiers districts, 
qui se remettaient encore des impacts de 
la tempête tropicale Ana et du cyclone 
Gombe de 2022.85 Les routes, les ponts 
et les réseaux électriques de ces zones 
essentiellement rurales ont été gravement 
endommagés. Ceci a entravé l’achemine-
ment de la nourriture et d’autres types 
d’aide aux communautés éloignées, dont 
certaines ont dû être desservies par 
hélicoptère.86 Les dégâts et les pertes agri-
coles ont été moins importants qu’anticipé, 
mais le cyclone a tout de même contribué à 
aggraver l’insécurité alimentaire.87

Moins de déplacements ont été enregis-
trés à Blantyre, mais les glissements de 
terrain ont fait plus de décès. Après des 
semaines de fortes pluies, Freddy a provo-
qué des défaillances structurelles du sol 
et des bâtiments fragiles sur les pentes 
de la zone urbaine de Blantyre, détruisant 
des logements et empêchant le retour des 
personnes déplacées. La déforestation et 
la construction d’habitations informelles 
sur les espaces en pente ont augmenté 
le risque de glissements de terrain, ce qui 
n’avait pas été envisagé dans la stratégie 
de gestion des risques de catastrophes du 
Malawi, qui se concentrait davantage sur la 
prévention des inondations et la réduction 
des risques.88

Des centaines de milliers de maisons ayant 
été endommagées ou détruites, les autori-
tés ont dû établir des camps d’urgence. La 
plupart avaient été démantelés à la mi-oc-
tobre, mais on estimait à 26 000 le nombre 
de personnes vivant encore en situation de 
déplacement interne à la fin de l’année. Le 
gouvernement, en collaboration avec des 
organisations internationales, a soutenu le 
retour ou la relocalisation des personnes 
déplacées en leur fournissant une aide 
financière et des articles non alimentaires.89

Les effets de Freddy ont été à bien des 
égards exceptionnels, mais les aléas météo-
rologiques ont régulièrement touché le 
Malawi ces dernières années. Ceci avait incité 
le gouvernement à redoubler d’efforts pour 
renforcer la résilience nationale et réduire les 
risques de déplacement dû aux catastrophes. 
En termes de cadres juridiques et politiques, 
le pays a adopté la loi sur la gestion des 
risques de catastrophes un mois après le 
passage de Freddy. Celle-ci met davantage 
l’accent sur l’alerte précoce, la prévention 
et la réduction des risques, ainsi que sur la 
réponse et le rétablissement.90

La loi a également mis à jour les plans de 
gestion des risques de catastrophes, en 
attribuant des rôles et des responsabilités 
pour la réalisation d’une évaluation des 
risques multi-aléas. Celle-ci permettrait 

de mieux informer la reconstruction dans 
les zones les plus fréquemment touchées 
par les catastrophes et, le cas échéant, de 
reloger les personnes dans des zones plus 
sûres. La loi détaille également le proces-
sus d’évacuation préventive, y compris la 
durée maximale pour les camps d’urgence. 
Cela devrait permettre un meilleur suivi de 
la durée des déplacements internes.91

Ces initiatives arrivent à point nommé 
étant donné les projections suggérant 
que la fréquence et l’intensité des cyclones 
devraient augmenter dans la région.92 Une 
plus grande collaboration régionale par le 
biais du partage de données et de l’as-
sistance technique pourrait améliorer la 
gestion des risques de catastrophe et les 
réponses aux déplacements.

Le cyclone Freddy met à l’épreuve la gestion  
des risques de catastrophes
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Déplacements internes dus au 
cyclone tropical Freddy
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Moyen-Orient et 
Afrique du Nord

Une mère et ses enfants au camp d'Al Sha'ab à Aden, au 
Yémen. Le nombre de déplacements liés au conflit au Yémen a 

été le plus bas de la décennie, mais les personnes déplacées 
continuent de faire face à des pénuries de nourriture et d'abris.  

© UNICEF/UN0793388/Bin Hayan - YPN
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Environ 5,4 millions de déplacements 
internes ont été enregistrés au Moyen-
Orient et en Afrique du Nord en 2023. 
Après trois années de diminution graduelle 
du nombre de déplacements liés à des 
conflits, ceux-ci ont été multipliés par plus 
de huit entre 2022 et 2023. Selon les esti-
mations, 4,1 millions de mouvements ont 
été signalés, dont 203 000 en Israël et 3,4 
millions en Palestine, la grande majorité 
dans la bande de Gaza (voir « En détail », 
p. 49). Des déplacements liés au conflit 
ont également été enregistrés en Syrie, au 
Liban, au Yémen, en Irak et en Libye.

Les déplacements dus aux catastrophes 
ont atteint leur niveau le plus élevé depuis 
que des données sont devenues dispo-
nibles en 2008, atteignant 1,3 million de 
déplacements, soit presque autant que 
les quatre années précédentes réunies. Les 
tremblements de terre de février en Turquie 
ont provoqué 678 000 déplacements dans 
les gouvernorats du nord-ouest de la Syrie, 
qui abritent le plus grand nombre de 
personnes déplacées internes lié au conflit 
qui sévit depuis plus d’une décennie dans 
le pays (voir « En détail », p. 51).

Les inondations ont provoqué 239 000 
déplacements dans la région, soit une 
augmentation de 14 pour cent par rapport à 
2022. La plupart ont été signalés au Yémen, 
et beaucoup dans des gouvernorats déjà 
touchés par le conflit et la violence. Les 
effets combinés des conflits et des catas-
trophes ont également été visibles en Libye, 
où la tempête Daniel a provoqué 52 000 
déplacements dans plusieurs districts, 
principalement dans la ville de Derna, qui 
avait déjà été touchée par des conflits et 
des violences au cours des années précé-
dentes (voir « En détail », p. 53).

Le nombre de personnes vivant en situa-
tion de déplacement interne dans la région 
a atteint 15,3 millions à la fin de l’année, un 
record depuis le début des données en 
2009. La Syrie et le Yémen ont enregistré 
le plus grand nombre, ce qui les a placés 
parmi les six pays comptant le plus de 
personnes déplacées au monde.

Déplacements records liés 
au conflit en Palestine, en 
Israël et au Liban

Avant même qu’une nouvelle vague de 
conflit n’éclate en Israël et en Palestine 
le 7 octobre, les deux pays avaient connu 
une augmentation des déplacements liés 
au conflit et à la violence. Environ 6 200 
mouvements avaient été enregistrés en 
Palestine entre le 1er janvier et le 6 octobre, 
soit plus de trois fois plus qu’en 2022. Les 
chiffres pour Israël au cours de cette même 
période avaient également doublé par 
rapport à l’année précédente, atteignant 
2 700 mouvements.

Les violences entre les Forces de défense 
israéliennes (FDI) et les groupes armés non 
étatiques (GANE) palestiniens se sont inten-
sifiées dans la bande de Gaza entre le 9 et 
le 13 mai, entraînant plus de 1 200 déplace-
ments et la destruction de 122 maisons.93 
Environ 2 000 évacuations d’urgence ont 
été signalées dans le district sud d’Israël.94

Deux mois plus tard, les FDI ont lancé une 
opération aérienne et terrestre d’envergure 
en Cisjordanie, sur le camp de réfugiés de 
Jénine, densément peuplé, provoquant 
3 500 déplacements. Cette opération a 
constitué une recrudescence notable de 
la violence, étant donné que des frappes 
aériennes n’avaient pas eu lieu dans le 
territoire depuis 2006.95 Le nombre de 
personnes déplacées à la suite de cette 
opération était presque le double du chiffre 
de 2022 pour l’ensemble de la Palestine.

La démolition de maisons palestiniennes et 
la violence imputable aux colons israéliens 
ont augmenté en Cisjordanie au cours des 
neuf premiers mois de 2023, provoquant 
près de 1 500 déplacements internes, soit 
30 pour cent de plus qu’en 2022.

La situation s’est rapidement aggravée 
après le 7 octobre, lorsque le Hamas et 
d’autres GANE palestiniens ont lancé une 
attaque contre Israël depuis la bande de 
Gaza, ce qui a incité le gouvernement israé-
lien à déclarer l’état de guerre et à lancer 
une opération militaire aérienne, terrestre 

Des Palestiniens déplacés fuient le long 
de l'autoroute côtière détruite vers le camp 

de Nuseirat, dans le centre de la bande 
de Gaza. Le conflit à Gaza a provoqué 

un nombre record de 3,4 millions de 
déplacements dans le territoire en 2023.  

© Majdi Fathi/NurPhoto/Getty Images

Le nombre de personnes 
déplacées dans la région  
a atteint 15,3 millions,  
un chiffre record.
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En plus de déclencher des mouvements 
répétés, la violence persistante a prolongé 
le déplacement de millions de Syriens. Le 
nombre de personnes déplacées en raison 
de conflits et de catastrophes a augmenté 
pour la cinquième année consécutive, attei-
gnant le chiffre record de 7,2 millions à la fin 
de l’année 2023, soit le deuxième chiffre 
le plus élevé au monde après le Soudan.

Au Yémen, bien que la trêve entre la coalition 
dirigée par l’Arabie saoudite et Ansar Allah, 
également connu sous le nom de mouve-
ment Houthi, ait expiré en octobre 2022, des 
éléments de cette trêve ont été générale-
ment respectés en 2023, sans qu’aucune 
intensification majeure ne soit signalée. Ainsi, 
le nombre de déplacements internes dus au 
conflit et à la violence a atteint son niveau le 
plus bas en dix ans, avec 80 000 mouve-
ments. Soixante pour cent d’entre eux ont été 
signalés dans les gouvernorats de Hodeidah 
et de Taiz, situés sur la ligne de front.110

Le nombre de personnes vivant en situa-
tion de déplacement interne au Yémen ont 
toutefois continué à faire face à d’impor-
tants besoins humanitaires, notamment en 
matière d’abris et de nourriture. Les difficul-
tés économiques ont affaibli leur capacité 
à surmonter les vulnérabilités liées à leur 
déplacement, ce qui explique pourquoi le 
nombre de personnes déplacées à la fin 
de l’année s’élevait toujours à 4,5 millions.111

L’Iraq a enregistré 21 000 mouvements liés 
au conflit et à la violence en 2023, le chiffre 
le plus bas depuis dix ans. Cela dit, environ 
1,1 million de personnes vivaient toujours 
en situation de déplacement dû au conflit, 
dont un grand nombre depuis des périodes 
prolongées. Ce chiffre n’a pratiquement 
pas changé au cours des trois dernières 
années et certains éléments indiquent que 
des déplacements secondaires ont eu lieu.112

La plupart des personnes déplacées en 
Irak sont confrontées à des problèmes 
complexes et multiples qui les empêchent 
de trouver des solutions durables. Les 
recherches menées par l’IDMC révèlent une 
disparité substantielle entre les personnes 
déplacées et non déplacées en termes 

et maritime.96 Le conflit qui s’en est suivi a 
provoqué un nombre record de 3,4 millions 
de déplacements dans le territoire de Gaza, 
soit près de 17 pour cent du total mondial 
des conflits en 2023 (voir « En détail », 
p. 49). Le conflit s’est également étendu 
au Liban, où un nombre record de 78 000 
déplacements a été signalé.

La violence imputable aux colons et les 
démolitions ont augmenté en Cisjordanie 
après le 7 octobre, provoquant près de 
8 100 déplacements à la fin de l’année. Parmi 
ceux-ci, 5 900 étaient des mouvements de 
personnes vivant originellement à Gaza et 
travaillaient en Israël, mais dont les permis ont 
été révoqués le 10 octobre, les obligeant à 
fuir vers la Cisjordanie.97 D’autres, notamment 
des membres de communautés bédouines, 
ont été contraints de fuir la montée de la 
violence imputable aux colons.98

Les déplacements en Israël pour 2023 
étaient également les plus élevés jamais 
enregistrés, atteignant 203 000. Environ 
120 000 ont eu lieu dans le sud, le long de 
la frontière avec Gaza, à la suite de l’inten-
sification de la violence et des tirs depuis 
la bande de Gaza au cours de la deuxième 
semaine d’octobre qui ont poussé des 
communautés entières à évacuer.99 Alors 
que les tensions montaient entre les FDI et 
les GANE basés au Liban, l’autorité natio-
nale israélienne de gestion des urgences 
a annoncé un plan d’évacuation des habi-
tants des régions du nord du pays jusqu’à 
deux kilomètres de la Ligne bleue qui 
sépare l’Israël et le Liban, ce qui toucha 
environ 80 000 personnes.100

À la fin de l’année, près de 200 000 personnes 
vivaient encore en situation de déplace-
ment interne en Israël et le gouvernement 
évaluait les mesures à prendre pour leur 
venir en aide. Ces mesures comprenaient 
des subventions et la relocalisation dans 
des zones plus sûres, étant donné l’im-
possibilité pour certaines communautés 
de retourner chez elles dans les zones limi-
trophes de la bande de Gaza.101

Comme en Palestine et en Israël, les dépla-
cements liés au conflit et à la violence 
ont également augmenté au Liban, qui a 
enregistré 62 000 mouvements entre le 
1er janvier et le 7 octobre, de loin le chiffre 
le plus élevé depuis que des données sont 
devenues disponibles pour le pays en 2015. 
Environ 49 000 ont été déclenchés lorsque 
des affrontements entre des GANE palesti-
niens ont éclaté à El Hilweh, le plus grand 

camp de réfugiés palestiniens du pays, à la 
fin du mois de juillet.102 Des établissements 
scolaires gérés par les Nations unies ont 
été touchés, ce qui a perturbé l’éducation 
des enfants.103 Après une brève accalmie, 
la violence a de nouveau éclaté pendant 
une semaine en septembre, déclenchant 
13 000 mouvements additionnels.104

À partir du 8 octobre, des affrontements 
localisés entre les FDI et les GANE basés 
au Liban se sont intensifiés et ont forcé 
des personnes à quitter leur domicile, en 
particulier dans les zones situées autour 
de la Ligne bleue.105 Comme dans le nord 
d’Israël, les hostilités fréquentes ont fait 
des victimes et des dégâts dans le sud du 
Liban et ont provoqué 78 000 déplace-
ments.106 Plus des trois quarts d’entre eux 
venaient des districts de Bint Jbeil et de 
Marjaayoun, dans le gouvernorat d’El Naba-
tieh. La plupart des ménages ont fui par 
leurs propres moyens et se sont réfugiés 
dans des familles d’accueil, la majorité dans 
le district voisin de Sour.107 Plus de 74 000 
personnes étaient encore déplacées à la fin 
de l’année, le chiffre le plus élevé enregistré 
au Liban depuis plus de dix ans.

Les déplacements ont 
persisté dans d’autres pays 
touchés par des conflits 
prolongés

Ailleurs dans la région, les déplacements 
se sont poursuivis dans les pays en proie à 
des conflits prolongés. La Syrie a enregis-
tré 174 000 mouvements, soit une légère 
augmentation par rapport à l’année précé-
dente après une tendance à la baisse depuis 
2020. Une recrudescence de la violence 
dans le nord-ouest du pays à la fin du mois 
d’août a provoqué environ 8 100 déplace-
ments.108 Puis, début octobre, une attaque 
non revendiquée contre un événement 
militaire à Homs a incité le gouvernement à 
lancer des opérations de représailles dans 
plus de 1 100 endroits, déclenchant 79 000 
mouvements supplémentaires. Certains 
camps accueillant des personnes déplacées 
ont été touchés, obligeant de nombreuses 
personnes à fuir à nouveau.109

En plus de déclencher 
des mouvements répétés, 
la violence persistante a 
prolongé le déplacement 
de millions de Syriens.

Le nombre de 
déplacements internes dus 
au conflit et à la violence 
au Yémen est le plus bas 
depuis dix ans.

Des enfants au camp de Kabarto pour 
personnes déplacées, gouvernorat 
de Dohuk, Irak. Le gouvernement a 

lancé un plan national pour résoudre 
les déplacements prolongés, mais de 

nombreuses personnes déplacées 
manquent encore de services de base et 

de moyens de subsistance.  
© OIM/Sarah Gold
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À la fin de l’année 2023, environ 15 millions 
de personnes vivaient en situation de 
déplacement interne au Moyen-Orient et 
en Afrique du Nord dus aux conflits et à la 
violence. Il s’agit d’une augmentation de 18 
pour cent par rapport à 2022 et le chiffre le 
plus élevé depuis 2009, date à laquelle les 
données sont devenues disponibles pour 
la première fois.

Déplacements records liés 
aux catastrophes

L’augmentation des déplacements dus 
aux catastrophes au Moyen-Orient et en 
Afrique du Nord en 2023 a été principale-
ment attribuée à une série de tremblements 
de terre de forte intensité qui ont frappé la 
Syrie, le Maroc et l’Iran et qui, ensemble, 
ont déclenché plus de 929 000 dépla-
cements. La plupart d’entre eux ont été 
enregistrés dans le nord-ouest de la Syrie 
(voir « En détail », p. 51).

Un tremblement de terre d’une magni-
tude de 6,8 au Maroc le 8 septembre a 
provoqué 146 000 déplacements. Ceci 
est de loin le plus grand nombre depuis 
que des données sont disponibles pour 
le pays en 2008, bien qu’il soit conserva-
teur et uniquement basé sur les plus de 
19 000 maisons détruites. Le tremblement 
de terre a frappé principalement la région 
de Marrakech-Safi et a surtout touché des 
villages isolés dans les montagnes du Haut 
Atlas, dont la plupart étaient constitués 
de maisons en terre qui n’étaient pas en 
mesure de résister à une telle secousse.120

Les routes ont également été endomma-
gées, rendant certains villages encore plus 
difficiles d’accès et compliquant l’achemi-
nement de l’aide aux personnes déplacées. 
Le gouvernement a installé des tentes et 
mis en place des mesures pour résoudre 
les problèmes d’eau, d’assainissement et 
de santé qui avaient été signalés comme 
faisant partie des besoins les plus urgents 
des personnes déplacées.121

d’accès à un logement adéquat et à des 
activités lucratives. Dans le gouvernorat 
de Dohuk, par exemple, les personnes 
déplacées ont cité le manque de logement 
comme l’un des principaux obstacles au 
retour. Elles ont également mentionné le 
manque d’opportunités d’emploi comme 
un obstacle à leur intégration locale. Les 
résultats d’une autre étude montrent qu’en-
viron la moitié des personnes déplacées 
ont déclaré avoir des difficultés à maintenir 
un revenu stable, contre moins d’un tiers 
des personnes non déplacées.113

Le gouvernement a lancé un plan national en 
2020 pour le retour des personnes déplacées 
dans les zones libérées du groupe de l’État 
islamique. Le plan est conçu pour résoudre 
les déplacements prolongés et passer d’une 
réponse de crise à un rétablissement à plus 
long terme.114 Dans le cadre de ce plan, le 
gouvernement s’est fixé pour objectif de 
fermer tous les camps d’ici la mi-2024.115 De 
nombreuses personnes sont ainsi retournées 
dans leur région d’origine, mais le manque de 
services de base et la difficulté à trouver des 
moyens de subsistance sont toujours cités 
comme les principaux défis à relever. Des 
problèmes de cohésion sociale ont égale-
ment été signalés, car certaines personnes 
revenant à leur lieu d’origine étaient perçues 
comme affiliées à des GANE.116 Cela a 
contraint certaines d’entre elles à retourner 
dans des zones où des problèmes de sécu-
rité, y compris la violence basée sur le genre, 
ont été signalés.117

Les déplacements liés aux conflits ont légè-
rement augmenté en Libye en 2023 par 
rapport à l’année précédente, atteignant 
1 700 mouvements, quoique ceux-ci restent 
nettement inférieurs à la moyenne annuelle 
de la dernière décennie de 95 000. Des 
affrontements entre des GANE à Tripoli 
à la mi-août ont provoqué 1 300 dépla-
cements, mais la situation s’est apaisée 
en l’espace d’une journée, permettant un 
retour rapide.118

Depuis la mise en place d’un gouverne-
ment d’union national en mars 2021, des 
conditions plus favorables ont permis à 
de nombreuses personnes déplacées de 
rentrer chez elles, ramenant leur nombre 
à 119 000 à la fin de 2023, le chiffre le plus 
bas depuis 2013 et une baisse significative 
par rapport au pic de 500 000 mouve-
ments en 2015. Cependant, tous les retours 
ne constituent pas une solution durable 
étant donné le manque d’assistance et de 
services dans de nombreuses régions.119

Cependant, tous les 
retours ne constituent 
pas une solution durable, 
étant donné le manque 
d'assistance et de services 
dans de nombreuses 
régions.

Une femme pose près de piles de 
décombres à Imzalin, au Maroc. Un 

tremblement de terre d'une magnitude de 
6,8 s'est produit en septembre, provoquant 

146 000 déplacements, de loin le plus 
grand nombre de déplacements liés à  

une catastrophe depuis que des  
données sont disponibles pour le pays.  

© Alexi Rosenfeld/Getty Images
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Une série de tremblements de terre a égale-
ment frappé la province de l’Azerbaïdjan 
occidental en Iran en janvier et a provoqué 
environ 104 000 déplacements. La région 
avait déjà été touchée par un tremblement 
de terre de magnitude 5,4 trois mois plus 
tôt.122 La catastrophe s’étant produite au 
milieu de l’hiver, le gouvernement et les 
organisations humanitaires ont fourni aux 
personnes déplacées des abris, de la nour-
riture et du chauffage.123

Même en excluant les événements géophy-
siques majeurs, les déplacements liés aux 
catastrophes dans l’ensemble de la région 
ont tout de même augmenté de plus d’un 
tiers par rapport à 2022, en grande partie 
à cause des aléas météorologiques. Le 
Yémen était un des pays rapportant les 
données les plus élevées, avec 174 000 
déplacements. Le pays est également à 
l’origine de près de trois quarts des dépla-
cements liés aux inondations de la région. 
Ces mouvements étaient principalement 
concentrés dans les gouvernorats côtiers 
de Hajjah, Taiz et Hodeidah.124 Ces mêmes 
gouvernorats avaient déjà connu des 
niveaux importants de déplacement lié aux 
conflits et aux aléas ces dernières années.

De plus, le cyclone tropical Tej a frappé le 
Yémen le 23 octobre. La tempête a affecté 
les gouvernorats d’Al Maharah et de Hadra-
mawt à l’est du pays, provoquant 65 000 
déplacements, ce qui en fait le plus grand 
événement de déplacement dû à une 
tempête au Yémen depuis que les données 
sont disponibles, en 2008. Tej a provoqué 
des inondations qui ont détruit des maisons 
et des infrastructures, empêchant le retour 
de nombreuses personnes.125 Il a entraîné 
l’évacuation de 4 500 personnes dans le 
gouvernorat de Dhofar, à Oman. Les abris 
de secours mis à disposition avaient fermé 
à la fin du mois.126

Environ 285 000 
personnes étaient 
déplacées à l'intérieur de 
la région en raison des 
catastrophes à la fin de 
l'année 2023.

La Libye a rapporté le chiffre le plus élevé 
de déplacements dus à des catastrophes 
depuis le début des enregistrements en 
2013, soit 53 000, presque tous déclenchés 
par la tempête Daniel, une rare tempête 
méditerranéenne qui a frappé le pays le 10 
septembre. Plus de 23 000 déplacements 
ont été enregistrés dans la ville côtière 
de Derna, déjà affaiblie par des années 
de conflit et d’instabilité (voir « En détail », 
p. 53). Les autres déplacements liés à la 
tempête ont eu lieu dans d’autres régions 
du nord-est du pays. À la fin de l’année, 
environ 45 000 personnes étaient toujours 
déplacées à cause de Daniel.127

Environ 285 000 personnes vivaient en 
situation de déplacement interne dans la 
région en raison de catastrophes à la fin 
de l’année 2023. Ce chiffre doit être consi-
déré comme très conservateur étant donné 
qu’il n’avait pas été possible d’obtenir des 
données désagrégées par cause de dépla-
cement dans des pays tels que la Syrie et 
le Yémen, où d’importants déplacements 
liés à des catastrophes ont pourtant lieu 
chaque année. Cela est en partie dû au 
conflit et à la violence en cours, qui ont 
empêché la collecte de données. L’absence 
d’une base de référence solide sur l’am-
pleur et la durée des déplacements dus aux 
catastrophes continue d’entraver le déve-
loppement de politiques et de programmes 
prenant pleinement en compte l’intersec-
tion et le chevauchement des impacts 
des conflits et des catastrophes sur les 
personnes déplacées dans la région.

Dans l'ensemble de la 
région, même si l'on 
exclut les événements 
géophysiques, les chiffres 
relatifs aux déplacements 
dus aux catastrophes ont 
augmenté de plus d'un 
tiers par rapport à 2022.

Des enfants déplacés se tiennent près d'un 
arbre dans le camp de déplacés d'Al Rebat 
à Lahj, au Yémen. Malgré une réduction des 
nouveaux déplacements, le pays comptait 
encore 4,5 millions de personnes déplacées 
à l'intérieur de leur propre pays à la fin de 
2023. © UNOCHA/YPN-Alaa Noma



Rapport mondial sur le déplacement interne 2024IDMC 50Rapport mondial sur le déplacement interne 2024IDMC 49

0

0,5

1

1,5

2

2,5
Nombre total de personnes déplacées par les conflits et la violence, en millions

Octobre 2023 Novembre 2023 Decembre 2023

Estimation de la population totale de la bande de Gaza

Passage
de Rafah

ville de Gaza

Gaza

Rafah

Khan Younis

Gaza
du Nord

Deir
al-Balah

É G Y P T E

I S
R

A
Ë

L

1,7 m
Personnes déplacées par 
les conflts et la violence 
dans la bande de Gaza
au 31 décembre 2023

Sources: UNRWA, OCHA, UNFPA, UN Geospatial

Un camp hébergeant des Palestiniens 
déplacés à Rafah, dans le sud de la 

bande de Gaza. Le conflit a entraîné 
le déplacement de 83 pour cent de la 

population de Gaza à la fin de l'année, dont 
40 pour cent dans le gouvernorat de Rafah, 

et de nombreux besoins humanitaires aigus. 
© Reuters/ Ibraheem Abu Mustafa 

En détail – Palestine

Le Hamas et d’autres groupes armés 
non étatiques palestiniens ont lancé une 
attaque contre des communautés du sud 
d’Israël le 7 octobre 2023, incitant le cabinet 
de sécurité israélien à déclarer une situa-
tion de guerre le lendemain.128 Le conflit qui 
s’en suivit a déclenché le plus grand nombre 
de déplacements internes depuis que des 
données sont disponibles pour la Palestine 
et Israël en 2008 et a eu des implications 
régionales plus larges (voir l’aperçu régional 
de la région MENA, p. 39).

La plupart des déplacements ont eu lieu 
dans la bande de Gaza à la suite d’une 
campagne militaire lancée par les Forces 
de défense israéliennes (FDI) depuis l’air, la 
terre et la mer.129 Les appels à l’évacuation, 
les frappes aériennes et les bombar-
dements ont provoqué 3,4 millions de 
déplacements internes au cours du dernier 
trimestre de l’année, alors que la popula-
tion fuyait en quête de sécurité et d’aide 
humanitaire. Ce chiffre doit être considéré 
comme conservateur, car de nombreuses 
personnes ont été déplacées à l’intérieur 
d’un même gouvernorat, mais ces mouve-
ments n’ont pas pu être comptabilisés.130 
Les déplacements répétés ont accru les 
vulnérabilités des personnes déplacées, 
notamment le manque de protection, l’in-
sécurité alimentaire et l’accès réduit à l’eau 
et à l’assainissement. À la fin de l’année, 
environ 1,7 million de personnes vivaient 
en situation de déplacement interne dans 
la bande de Gaza, toutes confrontées à des 
besoins humanitaires aigus.

Les tendances en matière de déplacement 
ont changé de manière significative dès le 
13 octobre, lorsque les FDI ont ordonné 
à plus d’un million de civils d’évacuer la 
partie nord de la bande, qui abritait environ 
la moitié de la population de Gaza.131 Dans 
les jours qui ont suivi, les gens ont cher-
ché refuge dans des camps de secours, 
des hôpitaux, des écoles et d’autres bâti-
ments publics dans les gouvernorats de 
Deir al-Balah, Khan Younis et Rafah, où ils 
ont été confrontés à une insécurité alimen-
taire aigüe et à des maladies respiratoires 
et liées à l’eau.132 La situation s’est encore 

aggravée lorsque l’offensive israélienne 
s’est déplacée vers le sud. Certaines zones 
vers lesquelles les personnes déplacées 
avaient été instruites d’évacuer ont été 
bombardées, ce qui a entraîné une augmen-
tation du nombre de décès parmi les civils 
et du nombre de personnes vivant en situa-
tion de déplacement interne.133

Pendant les deux semaines qui ont suivi 
le début de la campagne militaire israé-
lienne, la population de Gaza a subi un 
siège total. Aucune nourriture, aucun 
carburant ni aucune eau n’ont été autori-
sés à entrer, ce qui a entravé les efforts des 
organisations humanitaires pour acheminer 
l’aide dont la population dépendait.134 Les 
bombardements persistants ont causé des 
dommages considérables aux habitations 
et aux infrastructures. Les écoles gérées 
par l’Office de secours et de travaux des 
Nations unies pour les réfugiés de Pales-
tine dans le Proche-Orient (UNRWA) ont été 
utilisées comme abris. Beaucoup d’entre 
elles ont cependant été endommagées par 
le conflit.135

Après une série de négociations, la fron-
tière entre Rafah et l’Égypte a été ouverte 
le 21 octobre, ce qui a permis à de l’aide 
d’entrer dans la bande de Gaza.136 Les 
quantités limitées qui ont été achemi-
nées étaient toutefois loin de suffire aux 
besoins des personnes déplacées. L’accès 
était difficile dans de nombreuses zones, 
en particulier dans le nord de Gaza.137 Les 
dégâts subis par les infrastructures d’eau et 
d’assainissement et la pénurie de carburant 
ont ajouté au défi d’acheminer du support 
vital et ont considérablement affecté le 
fonctionnement des hôpitaux, qui avaient 
déjà du mal à gérer l’afflux de personnes 
en quête de sécurité et de soins.138

Au fil des jours, le surpeuplement des abris 
est apparue comme un problème pressant, 
certains refuges dépassant de plus de quatre 
fois leur capacité prévue.139 Les enfants, les 
personnes âgées, les femmes enceintes et 
les mères allaitantes déplacées ont subi 
des conséquences importantes sur leur 
santé mentale et physique en raison de 

leur déplacement et des conditions de vie 
difficiles dans les abris.140 De nombreuses 
personnes résidaient à l’extérieur des 
abris, où elles étaient confrontées à des 
difficultés supplémentaires dues aux pluies 
saisonnières, aux inondations et à l’arrivée 
de l’hiver.141

Le 24 novembre, une pause humanitaire 
d’une semaine convenue par les parties 
au conflit est entrée en vigueur, ce qui a 
permis d’augmenter l’aide humanitaire à 
Gaza et de ralentir le rythme des déplace-
ments.142 Les FDI ont toutefois restreint les 
déplacements vers le gouvernorat du nord 
de Gaza et au sein de celui-ci.143

Le jour même de la fin de la pause huma-
nitaire, les FDI ont demandé aux habitants 
autour de la ville de Khan Younis de quitter 
les lieux alors que leurs troupes avançaient 
dans le sud de Gaza.144 Les hostilités s’étant 
intensifiées dans le gouvernorat de Khan 
Younis, l’acheminement de l’aide s’est de 
nouveau heurté à des obstacles, exacer-
bant les besoins des civils et forçant 
nombre d’entre eux à fuir pour la deuxième 
ou la troisième fois.145

Au 7 décembre, 93 pour cent de la popula-
tion de Gaza était confrontée à des niveaux 
aigus d’insécurité alimentaire selon la clas-
sification intégrée de la phase de sécurité 
alimentaire (IPC). On estime que 42 pour 
cent d’entre eux étaient confrontés à des 
niveaux d’urgence et 17 pour cent à des 
niveaux catastrophiques. La proportion 
de la population confrontée à l’insécurité 
alimentaire aiguë due au conflit et aux 
déplacements à Gaza était la plus élevée 
au monde depuis que les mesures IPC ont 
commencé en 2004.146

La situation des enfants, qui représentent 
près de la moitié de la population de 
Gaza, était particulièrement grave.147 Fin 
décembre, tous les enfants de moins de 
cinq ans étaient exposés à un risque élevé 
de malnutrition sévère et à un risque accru 
de famine.148 Seuls 13 des 36 hôpitaux de 
Gaza étaient encore partiellement fonc-
tionnels au 27 décembre, et le manque de 

nourriture et d’autres produits indispen-
sables à la survie, ainsi que les mauvaises 
conditions d’hygiène, ont encore accru le 
risque de problèmes de santé physique et 
mentale pour les personnes déplacées.149

Au 31 décembre, environ 83 pour cent des 
habitants de la bande de Gaza vivaient en 
situation de déplacement interne. Près de 
la moitié de la population avait pris refuge 
dans le gouvernorat de Rafah, à l’extré-
mité sud de Gaza, où elle était confrontée 
à des besoins humanitaires aigus alors 
que le conflit se poursuivait au début de 
l’année 2024.150 Plus de 60 pour cent des 
logements de la bande de Gaza ont été 
endommagés ou détruits, de sorte que 
même une fois le conflit apaisé, les solu-
tions durables resteront probablement une 
perspective lointaine pour de nombreuses 
personnes déplacées.151

Le conflit à Gaza entraîne le déplacement de 83 pour cent  
de la population en moins de trois mois
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Bâtiments détruits près d'Alep, en 
Syrie, où les tremblements de terre 
ont frappé des communautés déjà 

déplacées par le conflit et la violence.  
© Abdulmonam Eassa via Getty Image

En détail – Syrie

La Syrie reste aux prises avec l’une des 
situations de déplacement interne les 
plus importantes et les plus prolongées 
au monde, avec 7,2 millions de personnes 
vivant en situation de déplacement interne 
à la fin de 2023, soit une augmentation de 
6 pour cent par rapport à 2022. Le nombre 
de déplacements enregistrés au cours de 
l’année a augmenté pour la première fois 
depuis 2019, en particulier dans les gouver-
norats d’Alep et d’Idlib, au nord-ouest du 
pays, qui accueillaient déjà 52 pour cent 
des personnes en situation de déplace-
ment interne.

Les deux gouvernorats ont été affectés par 
des conflits et des catastrophes en 2023, 
ce qui a déclenché de nouveaux mouve-
ments répétés, prolongeant les besoins 
des personnes déplacées. Une série de 
tremblements de terre de forte magni-
tude, dont les épicentres se trouvaient en 
Turquie, eurent lieu en février, illustrant la 
façon dont les conflits et les catastrophes 
se combinent pour amplifier l’impact du 
déplacement. Ces événements ont laissé 
des millions de Syriens dans une situation 
de vulnérabilité accrue.

La situation humanitaire dans le nord-ouest 
était déjà grave avant les tremblements 
de terre. À l’image des années précé-
dentes, les inondations et les tempêtes 
hivernales ont détruit des tentes dans des 
sites de déplacement au début du mois de 
février, provoquant 9 300 déplacements 
secondaires.152 La structure de nombreux 
bâtiments, y compris les installations de 
santé et d’éducation, était déjà affaiblie 
par 12 années de conflit. Ils ont été d’au-
tant plus endommagés, ou détruits, lors 
des tremblements de terre, ce qui a encore 
entravé l’approvisionnement de services 
de base aux personnes touchées.153

Les tremblements de terre ont provoqué 
environ 678 000 déplacements internes, 
ce qui en fit le plus grand événement de 
déplacement lié à des catastrophes en 
Syrie depuis que de telles données sont 

devenues disponibles pour le pays en 2014. 
La grande majorité des personnes dépla-
cées avaient déjà fui le conflit dans les 
gouvernorats d’Alep, d’Idlib et de Lattaquié 
et vivaient dans des conditions extrêmement 
vulnérables dans des camps de secours 
improvisés.154 Les tremblements de terre 
ont également contribué à la rupture d’un 
barrage dans le district de Harim à Idlib, obli-
geant environ 9 500 personnes à évacuer.155

La séparation des familles pendant le 
déplacement et le décès de parents ont 
laissé certains enfants à la tête de leur 
foyer, ce qui augmente le risque de travail 
des enfants et les mariages précoces.156 
Les conditions hivernales, notamment les 
tempêtes de neige et les inondations, ont 
persisté après la catastrophe, provoquant 
presque 6 300 déplacements répétés en 
mars depuis des camps surpeuplés.157

Les difficultés d’accès à l’aide humanitaire 
ont entravé l’acheminement de l’aide, 
ce qui a rendu la situation encore plus 
complexe.158 Un seul point de passage de 
la frontière turque était ouvert au cours 
de la première semaine de la réponse 
humanitaire, jusqu’à ce que des négocia-
tions obtiennent deux points de passage 
supplémentaires le 13 février, permettant 
aux organisations humanitaires d’atteindre 
davantage de personnes dans le besoin.159 
L’aéroport international d’Alep a toutefois 
été fermé le 7 mars à la suite de frappes 
aériennes, obligeant les organisations 
humanitaires à suspendre leurs vols et à 
acheminer l’aide via Damas ou Lattaquié.160

Les combats entre les forces gouvernemen-
tales et les groupes armés non étatiques se 
sont intensifiés au début du mois d’octobre, 
les camps de déplacés étant parfois pris 
pour cible. La violence a provoqué plus 
de 79 000 déplacements en quelques 
semaines, en particulier dans le nord-est 
d’Alep et le sud d’Idlib.161 De nombreuses 
personnes ont pu rentrer au début du mois 
de décembre, mais l’insécurité a persisté 
et a empêché d’autres de faire de même.

Les effets combinés des catastrophes et 
des conflits ont augmenté en 2023. Le 
manque d’aide au développement a 
limité les efforts de reconstruction et de 
réduction des risques de catastrophes, lais-
sant la population exposée à de futures 
catastrophes.162 En plus de restreindre 
la capacité des personnes déplacées à 
faire face aux chocs récurrents auxquels 
elles sont confrontées, le manque de 
financement limite également la collecte 
de données complètes, ce qui rend les 
chiffres de déplacement conservateurs et 
nous empêche de comprendre l’étendue et 
l’ampleur réelles de la situation.163

La résolution de conflit et la réduction des 
risques de catastrophes restent des pers-
pectives lointaines pour la Syrie, mais une 
meilleure collecte de données sera néces-
saire pour apporter des réponses plus 
efficaces aux crises et garantir que l’aide et 
le soutien soit ciblés à ceux et celles qui en 
ont le plus besoin. L’amélioration de l’accès 
humanitaire et la collecte de données plus 
harmonisées, opportunes et désagrégées 
sont également essentielles pour dresser 
un tableau plus complet des déplacements 
internes en Syrie.

Les catastrophes aggravent les difficultés des personnes déplacées  
et provoquent la première augmentation des déplacements en quatre ans
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52 000
déplacements internes liés à 
la tempête Daniel en Libye

E s tS u d

O u e s t

Les dégâts causés par les inondations 
à Derna après que la tempête Daniel ait 

provoqué la rupture de deux barrages 
vieillissants au-dessus de la ville. Après des 

années de conflit et d'instabilité politique 
qui ont retardé l'investissement dans les 

barrages, la destruction de Derna montre 
les résultats catastrophiques qui peuvent 

se produire lorsque les conflits et les 
catastrophes se chevauchent.  

© Reuters/ Esam Omran Al-fetori

La tempête Daniel, une tempête méditer-
ranéenne exceptionnellement puissante, 
a frappé la côte libyenne le 10 septembre 
2023.164 Elle a provoqué 52 000 déplace-
ments internes, dont 45 pour cent ont été 
signalés dans la ville portuaire de Derna, 
où vivent 100 000 personnes, qui a connu 
des niveaux de précipitations 100 fois 
supérieurs à la moyenne mensuelle.165 
Le manque d’investissement dans les 
infrastructures a également contribué à 
augmenter le risque de déplacement lié 
aux catastrophes. Deux barrages vieillis-
sants situés près de la ville se sont brisés, 
provoquant d’importantes inondations, 
endommageant gravement les infrastruc-
tures et faisant des milliers de morts.166 
Les habitants de Derna se trouvaient déjà 
dans une situation vulnérable en raison des 
conflits récurrents, ce qui illustre la façon 
dont les impacts des catastrophes et des 
conflits peuvent se combiner et engendrer 
des résultats catastrophiques.167

Les infrastructures de Derna ont été sous-fi-
nancées pendant des décennies, une 
situation qui s’est aggravée après la chute 
de Mouammar Kadhafi en 2011.168 L’État isla-
mique s’est emparé de la ville en 2014, au 
moment même où un conflit national écla-
tait entre deux gouvernements opposés. 
L’Armée nationale libyenne, basée dans 
l’est du pays, a repris Derna début 2019 
après un siège prolongé qui a entraîné 
au moins 24 000 déplacements et qui a 
endommagé davantage les infrastructures 
et les services de base de la ville.169 Malgré 
un cessez-le-feu établi en 2020 entre les 
deux gouvernements, l’insécurité et l’ins-
tabilité politique ont persisté, affaiblissant 
les efforts de réduction des risques des 
catastrophes, notamment la rénovation et 
l’entretien des barrages.

Avant l’arrivée de Daniel, la ville comptait 
environ 8 700 migrants, dont beaucoup 
vivaient dans des conditions précaires 
dans des quartiers situés le long de la 
vallée en aval des barrages. Ces zones 

ont été parmi celles qui ont le plus souffert 
des inondations.170 Plus de 90 pour cent 
des migrants déplacés par Daniel ont été 
signalés à Derna.171

Malgré leurs origines diverses, les personnes 
déplacées, celles retournées et les migrants 
ont été confrontés à des besoins similaires, 
notamment en ce qui concerne l’accès au 
logement, à la nourriture et aux soins de 
santé.172 Tous ces besoins étaient d’autant 
plus difficiles à satisfaire que les inonda-
tions ont endommagé plus des trois quarts 
des marchés et des hôpitaux de la ville et 
un tiers de ses immeubles.173 Le plus grand 
défi, cependant, était l’accessibilité finan-
cière, soulignant les besoins monétaires et 
les difficultés à reconstruire les moyens de 
subsistance.174

Les désaccords entre les deux gouverne-
ments ont entravé les efforts de réponse 
à la catastrophe.175 L’absence d’un système 
de gestion centralisé dans les camps 
de secours a constitué un défi pour les 
survivants dont les maisons avaient été 
détruites.176 La collecte de données pour 
déterminer le nombre exact de personnes 
tuées, disparues et déplacées a également 
été confrontée à des difficultés.177 Au fil du 
temps, l’amélioration de la coopération 
entre les deux gouvernements et l’impli-
cation de partenaires internationaux ont 
permis d’accélérer la réponse et le rétablis-
sement.178 Cependant, d’après la dernière 
évaluation réalisée en novembre 2023, 
52 pour cent des personnes déplacées 
par les inondations vivaient toujours dans 
des conditions de déplacement interne à 
travers le pays, dont 24 000 à Derna.179

Les initiatives de consolidation de la paix, 
ainsi que la réduction des risques de catas-
trophe devront être intégrées et renforcées 
dans le cadre de la reconstruction de 
Derna. Celle-ci devra inclure la résilience 
aux aléas futurs et le soutien aux personnes 
déplacées, incluant celles qui vivent dans 
des conditions de déplacement prolongé.

En détail – Libye
Des années de conflit et des infrastructures affaiblies  
aggravent l’impact des inondations à Derna
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Asie de l'Est  
et le Pacifique Une route inondée et des maisons submergées dans l'État de Johor, 

en Malaisie, après que 630 mm de pluie sont tombés en 48 heures au 
début du mois de mars, provoquant environ 87 000 déplacements.  

© Mohd Rasfan/AFP/Getty Images
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Pont ferroviaire endommagé par les 
inondations près de Napier, en Nouvelle-

Zélande. Le cyclone Gabrielle a provoqué 
11 000 déplacements, ce qui en fait le plus 
grand événement de déplacement en cas 

de catastrophe depuis que des données 
sont disponibles pour le pays.  

© Diego Opatowski/AFP/Getty Images

La région d’Asie de l’Est et le Pacifique a 
enregistré le deuxième plus grand nombre 
de déplacements internes au niveau mondial 
en 2023, après l’Afrique subsaharienne, 
avec 10,5 millions, dont neuf millions ont 
été déclenchés par des catastrophes et 
1,5 million par des conflits et des violences.

Elle a enregistré le plus grand nombre de 
déplacements dus à des catastrophes à 
l’échelle mondiale, bien que ce chiffre soit 
le plus bas depuis 2017. Comme les années 
précédentes, la Chine, les Philippines et le 
Myanmar ont signalé la plupart des mouve-
ments, principalement à la suite de cyclones 
et d’inondations. Les pays du Pacifique, 
dont le Vanuatu et la Nouvelle-Zélande, 
ont également enregistré des déplace-
ments importants à la suite de tempêtes. 
Les 14 000 mouvements enregistrés par 
la Nouvelle-Zélande représentent le chiffre 
le plus élevé depuis que les données sont 
devenues disponibles dans le pays en 2010 
(voir « En détail », p. 65).

Les déplacements liés aux conflits ont 
augmenté pour la troisième année consé-
cutive, principalement dû à la situation au 
Myanmar, qui représente près de 90 pour 
cent du total régional, et où le nombre de 
déplacements a presque triplé depuis la 
prise de pouvoir par les militaires en février 
2021. Les Philippines ont également enre-
gistré une augmentation, principalement 
due à la violence à Mindanao. L’île abrite 
le plus grand nombre de personnes vivant 
en situation de déplacement interne, en 
raison des conflits et de la violence qui y 
sévissent. La plupart d’entre elles vivaient 
en situation de déplacement prolongé 
depuis le conflit dans la ville de Marawi en 
2017 (voir « En détail », p. 67).

Ensemble, les conflits et les catastrophes 
ont laissé 4,2 millions de personnes en 
situation de déplacement interne à la fin 

de 2023, soit une augmentation de 59 pour 
cent par rapport à l’année précédente et 
près de quatre fois plus que la moyenne 
annuelle des dix dernières années. La 
recrudescence du conflit au Myanmar, où 
le cyclone Mocha a également déraciné un 
nombre important de personnes, représen-
tait près de 63 pour cent du total. En Chine, 
des catastrophes majeures ont laissé plus 
d’un demi-million de personnes en situa-
tion de déplacement.

Tempêtes et inondations en 
baisse suite à El Niño

Les tempêtes ont représenté 53 pour cent des 
déplacements liés aux catastrophes enre-
gistrés en Asie de l’Est et dans le Pacifique 
en 2023, soit 4,8 millions. Les inondations 
représentaient 39 pour cent, soit 3,5 millions. 
Les tendances en matière de déplacement 
ont évolué de manière significative au cours 
de l’année et entre les sous-régions, dû en 
partie à la fin du phénomène de La Niña et de 
l’apparition d’El Niño à la mi-2023.180

La plupart des mouvements au cours du 
premier trimestre ont été déclenchés par 
des inondations en Asie du Sud-Est et 
des tempêtes dans le Pacifique. La saison 
des typhons en Asie de l’Est, au milieu de 
l’année, a provoqué de nouveaux dépla-
cements importants. Puis, avec l’arrivée 
d’El Niño, le nombre de déplacements a 
diminué, en particulier au cours du dernier 
trimestre de l’année.

La plupart des déplacements dus aux 
inondations en Asie du Sud-Est se sont 
concentrés sur les premiers mois de 2023. 
Sur le million de déplacements liés aux 
inondations enregistrés aux Philippines 
au cours de l’année, 589 000 ont eu lieu 
en janvier. Les régions les plus touchées 
ont été la péninsule de Zamboanga, les 
Visayas orientales et Mimaropa, qui n’en-
registrent généralement pas d’inondations 
à cette période de l’année.181

De même, près des deux tiers des 184 000 
mouvements enregistrés en Indonésie 
en 2023 ont été déclenchés par un seul 
événement en janvier, lorsque de fortes 
pluies ont provoqué des inondations dans 
sept régences de la province d’Aceh.182 La 
déforestation et la dégradation des sols ont 
probablement joué un rôle dans l’aggravation 
des effets des inondations.183 Le reste de l’an-
née a été relativement calme, ce qui a entraîné 
une réduction des déplacements par rapport 
à la moyenne de la dernière décennie.

L'Asie de l'Est et le Pacifique 
ont enregistré le plus grand 
nombre de déplacements 
dus à des catastrophes au 
niveau mondial, bien que 
le chiffre soit le plus bas 
depuis 2017.

Asie de l’Est et 
le Pacifique
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Un habitant local marche dans les eaux 
dans la province de Hebei, au sud de 
Pékin, en Chine. Les inondations qui se sont 
produites dans cette province en août ont 
été la troisième catastrophe mondiale en 
termes de déplacement en 2023.  
© Kevin Frayer/Getty Images

912 000 déplacements supplémentaires. 
Mocha a frappé Sittwe, la capitale de 
Rakhine, et endommagé des maisons 
partout dans l’État. Au moins 63 000 dépla-
cements provenaient de camps abritant des 
personnes déjà déplacées par le conflit, y 
compris des communautés Rohingya vivant 
en situation de déplacement prolongé.188

La tempête a également causé d’impor-
tants dégâts agricoles et a entraîné une 
augmentation de l’insécurité alimentaire 
parmi les personnes déplacées.189 Cette 
situation, associée aux difficultés d’accès 
liées au conflit, a accru les besoins huma-
nitaires, en particulier dans les régions 
accueillant un grand nombre de personnes 
déplacées, comme les États de Rakhine et 
de Chin.190

Le passage de La Niña vers El Niño a coïn-
cidé avec l’arrivée de la saison des typhons 
en Asie de l’Est à la mi-année, qui a touché 
des régions très peuplées. La Chine et les 
Philippines ont enregistré plus des trois 
quarts des déplacements liés aux tempêtes 
en Asie de l’Est et dans le Pacifique en 
2023. Compte tenu de la récurrence des 
typhons dans ces deux pays, bon nombre de 
ces déplacements étaient des évacuations 
préventives menées par le gouvernement.

Le typhon Doksuri a touché terre fin juil-
let aux Philippines, où il a provoqué près 
d’un demi-million de déplacements dans 12 
régions. Il s’est ensuite dirigé vers la Chine, 
s’affaiblissant au fur et à mesure qu’il avan-
çait dans les terres, mais provoquant tout 
de même d’importantes inondations dans 
dix provinces et 768 000 déplacements. Il 
s’agirait du typhon le plus coûteux jamais 
enregistré dans le pays.191

Trois autres typhons, Saola, Haikui et 
Yun-yeung, ont frappé les Philippines en 
succession rapide environ un mois plus tard. 
Leur caractère consécutif a rendu difficile la 
désagrégation de leurs impacts individuels, 
mais à eux trois, ils ont provoqué 247 000 
déplacements dans le pays. Saola et Haikui 
ont ensuite suivi une trajectoire similaire à 
celle de Doksuri, touchant terre en Chine, 
où ils ont provoqué respectivement plus 
de 1,1 million et 444 000 déplacements.192

La Malaisie a enregistré 206 000 dépla-
cements dus à des catastrophes, le chiffre 
le plus élevé depuis 2014. Les inonda-
tions du premier trimestre de l’année ont 
représenté environ 60 pour cent du total. 
L’événement principal a eu lieu dans l’État 
de Johor, où 630 mm de pluie sont tombés 
en 48 heures au début du mois de mars. 
Lorsque les rivières sont sorties de leur lit 
et que les inondations ont commencé, les 
habitants ont été contraints de se rendre 
dans les centres d’évacuation mis en place 
par l’agence de gestion des catastrophes 
du pays dans dix districts.184 Environ 87 000 
personnes ont été déplacées.

Des catastrophes anormales liées au climat 
ont eu lieu dans tout le Pacifique au début 
de l’année 2023. La ville d’Auckland, en 
Nouvelle-Zélande, a enregistré le mois 
de janvier le plus pluvieux depuis 1853, ce 
qui a incité les autorités locales à déclarer 
l’état d’urgence.185 Les fortes pluies et les 
inondations qui ont suivi ont provoqué envi-
ron 2 500 déplacements. Deux semaines 
plus tard, début février, l’île du Nord a été 
frappée par le cyclone Gabrielle, qui a 
provoqué 11 000 déplacements supplé-
mentaires, ce qui en fait l’événement de 
déplacement le plus important depuis que 
des données sont disponibles pour le pays 
en 2010 (voir « En détail », p. 65).

En mars, deux cyclones ont frappé Vanuatu 
en l’espace de 48 heures. Judy, une tempête 
de catégorie 4, a frappé plusieurs îles le 
premier jour du mois, notamment Efate, où 
se trouve la capitale Port Vila. Une autre 
tempête de catégorie 4, Kevin, a suivi le 3 
mars, apportant de fortes pluies, des ondes 
de tempête et des vents soufflant jusqu’à 
157 km/h.186

Basé sur les 13  000 maisons qu’ils ont 
détruites, Judy et Kevin ont provoqué envi-
ron 64 000 déplacements, soit le deuxième 
chiffre le plus élevé du pays après le cyclone 
Harold en 2020. Certaines personnes sont 
rentrées chez elles au cours de l’année, 
mais beaucoup l’ont fait dans des zones 
exposées aux aléas et ont reconstruit leurs 
maisons avec des matériaux peu suscep-
tibles de résister à des événements futurs 
d’une ampleur similaire.187

Une des catastrophes les plus importantes 
à frapper la région fut le cyclone Mocha, 
qui a provoqué 1,3 million de déplace-
ments au Bangladesh avant de toucher 
terre au Myanmar le 14 mai sous la forme 
d’une tempête de catégorie 4, provoquant 

Le cyclone Mocha a 
provoqué 912 000 
déplacements lorsqu'il a 
touché terre au Myanmar.



Rapport mondial sur le déplacement interne 2024IDMCRapport mondial sur le déplacement interne 2024IDMC 61 62

De graves inondations ont également 
touché la Chine au cours du troisième 
trimestre de l’année. Les pluies torren-
tielles qui se sont abattues sur la province 
de Hebei au cours de la première semaine 
d’août ont incité le gouvernement à déclarer 
une intervention d’urgence de niveau II et à 
déplacer 1,5 million de personnes vers des 
zones plus sûres. Le gouvernement provin-
cial a mis en place des mesures pour retenir 
les eaux excédantes et éviter de nouveaux 
dégâts dans plusieurs bassins fluviaux et 
grands centres urbains.193 Les inondations 
ont été la troisième catastrophe entraînant 
le plus grand nombre de déplacements en 
2023, après les tremblements de terre de 
Turquie et le cyclone Mocha.

Tremblements de terre et 
activité volcanique

Les risques géophysiques ont provoqué 
639 000 déplacements internes en Asie 
de l’Est et dans le Pacifique en 2023, le 
chiffre le plus élevé depuis 2019. L’empla-
cement de la région sur la ceinture de feu 
du Pacifique signifie qu’elle présente le 
risque sismique et volcanique le plus élevé 
au monde, avec l’Indonésie, le Japon, la 
Papouasie-Nouvelle-Guinée et les Philip-
pines étant les pays les plus à risque. Les 
gouvernements de la région ont mis en 
place des politiques et des mesures pour 
identifier les risques géophysiques, émettre 
des alertes précoces et gérer les évacua-
tions et les interventions.194 Toutefois, ces 
aléas géophysiques restent dévastateurs 
et peuvent entraîner le déplacement 
prolongé des personnes dont les foyers 
sont gravement endommagés, détruits ou 
jugés inhabitables par les autorités.

Les Philippines représentaient près des 
trois quarts du total régional avec 462 000 
déplacements. Parmi ceux-ci, 401 000 ont 
été déclenchés par un tremblement de 
terre de magnitude 7,4 et ses répliques, 
qui a frappé près de la municipalité de Hina-
tuan à Mindanao le 2 décembre. Il s’agit 
du nombre le plus élevé de déplacements 
associés à des tremblements de terre dans 
le pays depuis le début des données en 
2009. Environ la moitié des personnes 
déplacées ont trouvé refuge dans des 
centres organisés par les autorités.195 La 
plupart des personnes ont pu rentrer chez 
elles peu après l’événement, mais près de 
600 vivaient encore en situation de dépla-
cement interne à la fin de l’année parce 
que leurs maisons avaient été détruites.196

Deux tremblements de terre ont frappé la 
région de Davao en mars et en novembre, 
provoquant respectivement 37 000 et 
2 900 déplacements. Une augmentation 
de l’activité du mont Mayon, le volcan le 
plus actif du pays, a également entraîné 
20 000 évacuations préventives au début 
du mois de juin 2023. La surveillance exer-
cée par l’institut philippin de volcanologie 
et de sismologie l’a conduit à émettre des 
alertes et à demander l’évacuation obliga-
toire des communautés à risque, par crainte 
d’une éruption majeure.197 La plupart des 
habitants ont pu rentrer chez eux lorsque 
les niveaux d’alerte ont été retirés, et tous 
l’avaient fait à la fin de l’année.

Cet exemple met en évidence les efforts 
déployés par le gouvernement pour réduire 
les risques de catastrophe. La surveil-
lance quotidienne de l’activité du Mayon 
a permis d’identifier à temps les menaces 
imminentes, et l’expérience antérieure du 
pays en matière de volcans a permis de 
mettre en place des lignes directrices et 
des protocoles de préparation.198 Les auto-
rités nationales et locales ainsi que les 
organisations non gouvernementales ont 
procédé aux évacuations de manière coor-
donnée et ont veillé à ce que les besoins 
des personnes déplacées soient satisfaits, 
notamment en leur fournissant des moyens 
de transport, des soins médicaux, de la 
nourriture et d’autres formes d’aide.199

En Chine, un tremblement de terre de 
magnitude 6,2, dont l’épicentre se situait 
dans le comté de Jishishan, dans la 
province centrale de Gansu, s’est produit 
dans la nuit du 18 au 19 décembre, provo-
quant le déplacement de quelque 112 000 
personnes.200 Les maisons, les routes et les 
lignes électriques ont été endommagées 

ou détruites, ce qui a perturbé les commu-
nications et l’acheminement de l’aide aux 
personnes déplacées par des tempéra-
tures hivernales glaciales.201

Les autorités et les organisations humani-
taires ont déployé plus de 3 000 pompiers 
et secouristes pour soutenir les opérations, 
pourvoir des produits alimentaires et non 
alimentaires et rétablir le réseau élec-
trique. L’éducation des enfants a repris et 
les personnes déplacées se sont installées 
dans des abris chauds et bénéficiaient d’un 
soutien psychologique dans les dix jours 
qui ont suivi le tremblement de terre.202

La réaction a été facilitée par une alerte au 
tremblement de terre émise moins de cinq 
secondes après la première secousse, ce 
qui a permis aux autorités de rapidement 
mettre en place les mesures nécessaires.203 
La Chine a beaucoup investi ces dernières 
années pour accélérer le signalement 
des tremblements de terre et l’émission 
d’alertes, preuve qu’elle est de plus en 
plus consciente de l’importance de la 
réduction et de la gestion des risques de 
catastrophes.204

L’Indonésie a enregistré 36 000 déplace-
ments liés à des risques géophysiques. 
L’événement le plus important a été un trem-
blement de terre d’une magnitude de 7,1 qui 
a frappé la région de Papouasie le 2 janvier, 
déclenchant 8 200 mouvements. Un autre 
tremblement de terre, d’une magnitude de 
6,9, a provoqué 8 100 déplacements sur 
l’île Mentawai, à l’ouest de Sumatra, en 
avril. Deux autres tremblements de terre 
ont frappé la province de Sulawesi central 
en août et en septembre, entraînant à eux 
deux 7 700 mouvements. Ces deux trem-
blements de terre ont touché des zones 
côtières, mais n’ont pas provoqué de tsuna-
mis. Certains habitants ont cependant fui 
par précaution, car la même région avait 
subi un tremblement de terre et un tsunami 
dévastateurs en 2018, qui avaient provoqué 
248 000 déplacements.205

En Papouasie-Nouvelle-Guinée, le mont 
Ulawun, l’un des volcans les plus actifs du 
pays, est entré en éruption le 20 novembre, 
provoquant 8 600 déplacements. Après 
la dernière éruption majeure en 2019, un 
centre de soins communautaire avait été 
construit dans la ville de Kabaya pour servir 
d’abri. Certaines des personnes déplacées 
en 2023 y ont trouvé refuge, mais elles ont 
été confrontées au surpeuplement et à des 
tensions avec les communautés d’accueil. 

La région étant située 
sur la ceinture de feu du 
Pacifique, elle présente 
le risque sismique et 
volcanique le plus élevé  
au monde.

Les Philippines sont  
à l'origine de près des  
trois quarts des 
déplacements liés aux 
aléas géophysiques  
dans la région.

Lorsque l'activité volcanique du mont 
Mayon, aux Philippines, s'est intensifiée 
en juin, la surveillance a donné lieu à 
des alertes et à 20 000 évacuations 
préventives. La plupart des personnes 
ont pu rentrer chez elles à mesure que 
les niveaux d'alerte diminuaient, et toutes 
l'avaient fait à la fin de l'année.  
© Lisa Marie David/NurPhoto/Getty Images
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La recrudescence du conflit a contraint de 
nombreuses personnes à fuir à plusieurs 
reprises. Les restrictions d’accès ont posé 
d’importants problèmes aux organisations 
humanitaires, et la fermeture des camps a 
laissé de nombreuses personnes dépla-
cées dans des conditions précaires, en 
particulier dans le nord-est et le sud-est 
du pays et à Rakhine.213

Les conflits et la violence ont également 
provoqué 160 000 déplacements aux 
Philippines, le chiffre le plus élevé depuis 
2019 et le résultat d’affrontements localisés 
entre les GANE et les forces gouverne-
mentales sur différentes îles entre mars et 
mai.214 Comme les années précédentes, la 
plupart des mouvements ont été signalés 
sur l’île de Mindanao, au sud du pays.

Environ 113 000 personnes vivaient en situa-
tion de déplacement interne en raison du 
conflit et de la violence aux Philippines à la fin 
de l’année, contre 102 000 à la fin de 2022. 
Environ 71 pour cent d’entre elles avaient 
été déplacées par le conflit dans la ville de 
Marawi en 2017 (voir « En détail », p. 67).

Le 23 novembre, le gouvernement a offi-
ciellement ouvert des négociations de paix 
avec le Front national démocratique des 
Philippines, l’un des plus anciens GANE 
du pays.215 Cette évolution, associée au 
processus de paix en cours avec le Front 
Moro de Libération nationale à Mindanao, 
laisse entrevoir des pistes pour résoudre 
les nouveaux déplacements et les dépla-
cements prolongés dans le pays.216

La Papouasie-Nouvelle-Guinée a enregis-
tré 2 000 déplacements liés aux conflits, 
une estimation conservatrice fondée sur 
deux incidents de violence dans la province 
d’Enga en septembre et octobre.217 Ce 
chiffre représente une réduction par rapport 
à 2022 et s’accompagne d’une baisse du 
nombre de personnes vivant en situation 
de déplacement interne à la fin de l’année, 
qui s’élevait à 87 000.

Le nombre de déplacements liés à des 
conflits en Indonésie a considérablement 
diminué pour atteindre 2 200 en 2023, 
contre 7 100 en 2022 et le nombre le plus 
bas depuis 2017. Treize incidents de conflit et 
de violence de petite échelle ont été signa-
lés dans diverses parties de la région de 
Papouasie. Le déplacement le plus impor-
tant a été déclenché par des violences 
criminelles dans la régence de Yahukimo, 
dans la province de Papouasie des hautes 
terres, en septembre.218 Environ 55 000 
personnes vivaient en situation de dépla-
cement à la fin de l’année, contre 69 000 
en 2022.

À la fin de l’année 2023, on estimait que 2,9 
millions de personnes étaient toujours en 
situation de déplacement interne en raison 
de conflits et de violences en Asie de l’Est 
et dans le Pacifique, soit une augmentation 
de 63 pour cent par rapport à 2022 et le 
chiffre le plus élevé depuis que les données 
sont devenues disponibles en 2009.

Le nombre de déplacements a augmenté 
tout au long de l’année 2023, mais surtout 
après le 27 octobre, lorsqu’une coalition de 
GANE dans les régions de l’État de Shan 
au nord du pays a décidé de mener des 
attaques coordonnées contre l’armée. Une 
recrudescence rapide des combats et des 
déplacements s’en est suivie et s’est éten-
due à d’autres régions, où les GANE ont 
pris le contrôle de plusieurs villes et avant-
postes militaires et où l’armée a mené des 
attaques en représailles.210

Près de la moitié des déplacements enre-
gistrés au cours de l’année, soit 670 000, 
ont eu lieu en novembre et décembre, en 
particulier dans les États de Sagaing, de 
Shan et de Rakhine.211 Sagaing accueillait 
déjà le plus grand nombre de personnes 
déplacées fuyant le conflit dans le pays, et 
la nouvelle vague de violence a augmenté 
leur nombre à 1,1 million à la fin de 2023, soit 
41 pour cent du total national de 2,6 millions.

Dans l’État occidental de Rakhine, l’ar-
mée d’Arakan, le principal GANE de l’État, 
a profité de la situation sécuritaire dans 
d’autres régions pour mener des attaques 
contre l’armée, ce qui a entraîné une 
augmentation du nombre de déplace-
ments à partir de la mi-novembre. L’État 
de Rakhine est l’un des rares États où une 
réduction du nombre de personnes dépla-
cées a été observée en 2022, en partie 
en raison d’un cessez-le-feu informel entre 
les forces armées et l’armée d’Arakan.212 La 
nouvelle vague de violence de novembre 
2023 a provoqué 124 000 déplacements, 
laissant 325 000 personnes déplacées 
dans l’État à la fin de l’année.

Au Myanmar, le nombre 
de déplacements liés au 
conflit a été multiplié par 
trois depuis février 2021.

Le nombre de 
déplacements internes 
liés aux conflits et à la 
violence en Asie de l'Est et 
au Pacifique a augmenté 
pour la quatrième année 
consécutive pour atteindre 
le chiffre record de  
1,5 million.

D’autres ont construit des abris avec des 
tentes et des bâches. Les écoles ont été 
fermées, ce qui a perturbé l’éducation 
des enfants, et le manque d’eau potable a 
contraint de nombreuses personnes à aller 
chercher de l’eau dans les ruisseaux et les 
rivières des environs qui étaient pollués par 
les cendres.206 À la fin de l’année, environ 
6 900 personnes étaient toujours dépla-
cées à la suite de l’éruption.

Le mont Bagana, dans la région auto-
nome de Bougainville, est également entré 
en éruption le 7 juillet, provoquant 3 900 
déplacements. La plupart des personnes 
déplacées se sont rendues dans des centres 
de soins pour recevoir une aide humanitaire, 
mais l’éducation des enfants a été pertur-
bée parce que les écoles ont été utilisées 
pour abriter les personnes déplacées. Des 
problèmes de surpeuplement et d’assainis-
sement ont été signalés.207

Les catastrophes géophysiques sont 
fréquentes en Papouasie-Nouvelle-Guinée, 
mais il est difficile de répondre aux besoins 
des personnes déplacées en raison de 
l’éloignement de certaines communautés. 
Le gouvernement, les entités du secteur 
privé et les agences humanitaires se sont 
adaptés à cette réalité en faisant un usage 
innovant des données mobiles pour évaluer 
les déplacements et informer les réponses 
aux catastrophes.208

Déplacements records liés 
aux conflits

Le nombre de déplacements internes liés 
aux conflits et à la violence en Asie de l’Est 
et dans le Pacifique a augmenté pour la 
quatrième année consécutive pour atteindre 
le chiffre record de 1,5 million en 2023. Le 
Myanmar en représentait la grande majorité 
avec 1,3 million, les Philippines 160 000, et 
l’Indonésie et la Papouasie-Nouvelle-Gui-
née le reste.

Le nombre de déplacements au Myanmar 
a été multiplié par trois depuis la prise de 
contrôle du gouvernement par l’armée en 
février 2021, en raison d’une recrudescence 
de la violence entre les forces armées et 
une série de groupes armés non étatiques 
(GANE).209
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En détail – Nouvelle-Zélande

En 2023, la Nouvelle-Zélande a enregistré 
14 000 déplacements internes, le chiffre le 
plus élevé depuis 2010. Le cyclone Gabrielle, 
une tempête de catégorie 3, en a provoqué 
11 000 lorsqu’il a frappé l’île du Nord le 13 
février. Dans un pays habituellement touché 
par les inondations, l’impact de Gabrielle 
a été à bien des égards sans précédent. 
L’événement a provoqué dix fois plus de 
déplacements que toutes les tempêtes des 
cinq années précédentes réunies. Il a causé 
plus de 8 milliards de dollars de dégâts, 
ce qui en a fait le cyclone tropical le plus 
coûteux de l’hémisphère sud.219

La région de Hawke’s Bay sur la côte est, 
où vivent 183 000 personnes, a été la plus 
touchée, avec environ 9 000 déplacements. 
Les vents violents et les fortes pluies ont 
provoqué des coupures d’électricité et 
entravé les communications, tandis que les 
inondations et les glissements de terrain 
ont endommagé et même détruit les routes, 
retardant les opérations de sauvetage et les 
interventions d’urgence, en particulier pour 
les communautés isolées.220 Cette situation 
a contribué aux discussions favorisant une 
plus grande autonomie locale en ce qui a 
trait aux mécanismes de réponse et aux 
investissements dans les infrastructures.221

Dans les mois qui ont suivi Gabrielle, de 
nombreuses personnes déplacées se sont 
inscrites pour bénéficier de services offerts 
par le Ministère des affaires, de l’innovation 
et de l’emploi, qui soutenait les ménages 
déplacés à trouver un hébergement tempo-
raire sécurisé et accessible pendant que 
leurs maisons étaient réparées.222 Le 
gouvernement a également soutenu les 
efforts de reconstruction en allouant des 
ressources pour aider les entreprises 
locales à relancer l’économie et en appor-
tant un soutien financier individuel.223 Les 
organisations non gouvernementales et la 
société civile, y compris les communautés 
Māori, ont joué un rôle important en soute-
nant les initiatives locales travaillant sur le 
rétablissement.224

Environ 70 pour cent des maisons endom-
magées dans le district de Wairoa étaient 
occupées par des whānau (familles) Māori, 
dont beaucoup étaient des locataires non 
assurés.225 Reconnaissant le fardeau porté 
par les communautés et les entreprises 
Māori, le gouvernement a alloué des fonds 
spécifiques aux personnes affectées de 
ces communautés.226

L’ampleur des dégâts subis par les habita-
tions a également conduit le gouvernement 
à élaborer un système de catégorisation 
des zones frappées, afin de garantir que 
les logements soient reconstruits en toute 
sécurité et mieux préparés à de futures 
aléas.227 Le conseil régional de Hawke’s Bay 
a déterminé quelles propriétés pouvaient 
simplement être réparées par leurs proprié-
taires, les zones qui nécessitaient une 
réduction des risques au niveau individuel 
ou communautaire, et celles dans lesquelles 
le risque futur était suffisamment élevé pour 
qu’il ne soit plus possible d’y vivre en toute 
sécurité. Dans ce cas, le gouvernement a 
proposé une option de rachat volontaire 
aux propriétaires.228

Auckland, la principale région métropoli-
taine du pays, a connu le mois de janvier le 
plus pluvieux depuis 1853, ce qui a provoqué 
des inondations dans et autour de la ville 
et a mené le conseil municipal à déclarer 
l’état d’urgence. Environ 2 500 personnes 
ont été déplacées au sein de la ville.229 Deux 
semaines plus tard, Gabrielle a apporté de 
nouvelles pluies torrentielles, provoquant 
1 500 déplacements supplémentaires.230 
Là encore, le gouvernement a fourni des 
logements temporaires et offert une aide 
financière aux personnes déplacées.231

Des années de mesures innovantes 
d’atténuation des effets du climat et des 
inondations, notamment l’extension des 
surfaces perméables telles que les jardins 
pluviaux, les toits verts et les zones 
humides autour des cours d’eau de la 
ville, ont permis de mieux gérer la montée 

des eaux. Ces initiatives ont probable-
ment contribué à réduire les pertes et les 
dommages, ainsi que les déplacements.232

L’impact de Gabrielle a souligné le besoin 
de poursuivre la mise en œuvre du Plan 
national d’adaptation 2022, le premier 
d’une série qui sera révisée tous les six ans. 
Ce plan a pour but d’identifier les risques 
et les options d’adaptation, et d’intégrer la 
résilience climatique dans toutes les straté-
gies, politiques, planifications et décisions 
d’investissement du gouvernement.233 La 
tempête a également rappelé l’importance 
de renforcer les initiatives locales afin de 
développer la résilience face à des événe-
ments similaires à l’avenir.

Un glissement de terrain près d'une 
maison à l'extérieur d'Auckland, en 

Nouvelle-Zélande, après le passage du 
cyclone Gabrielle. La tempête a provoqué 

le plus grand nombre de déplacements 
internes dans le pays depuis 2010 et a 

incité le gouvernement à développer 
de nouvelles réponses pour soutenir les 

personnes déplacées. © Brendon O'Hagan/ 
Bloomberg via Getty Images

La résilience aux catastrophes et les réponses adaptées 
atténuent l’impact du cyclone Gabrielle

Hawke’s Bay

Auckland

Trajectoire de la tempête

Sources: NASA Global Precipitation Measurement (GPM), UN Geospatial

11 000
déplacements internes 
liés au cyclone Gabrielle

Précipitations
totales
10-14 février 2023

Elevées

Basses
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Une femme récupère des objets après 
que des maisons aient été détruites par le 

conflit à Marawi, aux Philippines. Six ans 
après le conflit, le gouvernement a déployé 
des efforts considérables pour reconstruire 
Marawi et aider les personnes déplacées à 

trouver des solutions durables. Il s'efforce 
d'accélérer le redressement et la recherche 

de solutions durables pour les quelque 
80 000 personnes encore déplacées.  

© Jes Aznar/Getty Images

En détail – Les Philippines

La ville de Marawi, dans le sud des Philip-
pines, a été le théâtre d’un conflit urbain 
majeur entre mai et octobre 2017, oppo-
sant les forces gouvernementales à des 
groupes armés non étatiques, notamment 
Abou Sayyaf, un affilié local du groupe de 
l’État islamique, et le groupe Maute, qui 
contrôlait la ville. Environ 1 000 personnes 
ont perdu la vie et 350 000 ont été dépla-
cées.234 Depuis, le gouvernement a déployé 
des efforts considérables pour reconstruire 
Marawi et aider les personnes déplacées à 
trouver des solutions durables. Le proces-
sus n’a pas été sans difficultés, mais il 
montre que la mise en place de solutions 
durables implique des procédures longues 
et complexes qui requièrent une participa-
tion de tout le gouvernement et qui doit 
être soutenue dans le temps.

L’environnement bâti de Marawi a été 
gravement endommagé par le conflit, 
empêchant le retour rapide des personnes 
déplacées.235 Peu après la reprise de la 
ville par l’armée, le gouvernement a mis 
en place la Force d’intervention de Bangon 
Marawi (TFBM) afin de faciliter le redres-
sement, la réparation et la reconstruction 
après le conflit. La TFBM comprend des 
sous-comités dédiés au logement, à la 
santé et au bien-être social, aux affaires 
et aux moyens de subsistance, ainsi qu’à 
la paix et à l’ordre.236 Le gouvernement a 
également obtenu un prêt d’urgence et 
une série de subventions de la Banque 
asiatique de développement, qui a fourni 
un financement immédiat et flexible pour 
intensifier les programmes destinés aux 
personnes déplacées.237

Ces initiatives ont permis de réduire consi-
dérablement le nombre de personnes 
déplacées au cours de la première année 
qui a suivi le conflit.238 La collecte des 
données n’a toutefois pas été coordonnée 
en 2017 et 2018, ce qui a créé des diver-
gences d’une zone à l’autre et empêché 
de comprendre les tendances de déplace-
ment. Le gouvernement et ses partenaires 
humanitaires ont depuis amélioré leur suivi 
en menant des évaluations des besoins des 
personnes déplacées et des risques sécu-

ritaires et en produisant des mises à jour 
mensuelles sur le nombre de personnes 
vivant dans des abris transitoires et perma-
nents. Cette meilleure couverture a permis 
de mieux comprendre les impacts différen-
ciés entre les groupes de population, ce qui 
a permis d’améliorer la réponse.239

Les agences nationales, y compris les 
départements des travaux publics et des 
autoroutes, du commerce et de l’industrie, 
de l’agriculture et de la réforme agraire, 
ainsi que l’autorité nationale du logement, 
ont joué un rôle actif dans l’accélération 
du redressement.240 Au niveau local, le 
gouvernement a mis en place un comité 
spécial sur la réhabilitation de la ville de 
Marawi en 2019 afin d’accélérer les efforts, 
notamment en termes de reconstruction 
des infrastructures et des logements.241 
La Région autonome Bangsamoro en 
Mindanao musulmane (BARMM) s’est égale-
ment vu accorder l’autonomie la même 
année dans le cadre d’un accord de paix 
destiné à garantir une stabilité durable.242

Ces efforts ont été entravés par le début 
de la pandémie de Covid-19 en 2020, 
lorsque les confinements ont empêché les 
personnes déplacées de se réinstaller ou 
de retourner à Marawi, d’accéder à l’aide 
ou de s’inscrire à des programmes menés 
par le gouvernement.243 La pandémie a 
également entraîné une augmentation des 
besoins, les personnes ayant perdu leurs 
moyens de subsistance et une partie ou la 
totalité de leurs revenus. Malgré les efforts 
mis en place pour lutter contre la propaga-
tion du virus, des cas ont été signalés dans 
les sites de déplacement, qui présentaient 
souvent des problèmes d’eau, d’assainis-
sement et de santé.244

À mesure que les effets de la pandémie se 
sont estompés, les efforts visant à mettre un 
terme durable à la situation des personnes 
déplacées ont été relancés. Les agences 
gouvernementales, les Nations unies et les 
organisations non gouvernementales natio-
nales et internationales ont accru leur soutien, 
notamment pour renforcer le système de 
santé.245 Les personnes déplacées ont 

également créé leurs propres coopératives 
et programmes de subsistance, prenant acti-
vement part à la recherche de solutions.246

En avril 2022, le Congrès a adopté une loi 
visant à indemniser les personnes touchées 
par le conflit pour les décès et pertes maté-
rielles subies.247 Le processus s’est poursuivi 
malgré les contraintes financières et, à la 
mi-2023, le gouvernement local a commencé à 
offrir une aide juridique gratuite pour accélérer 
le traitement des demandes.248 Le gouverne-
ment national a également présenté son plan 
de développement national pour la période 
2023-2028, qui reconnaît la complexité de 
développer des solutions au déplacement à 
plus long terme et réaffirme son engagement 
en faveur du rétablissement des personnes 
déplacées et de reconstruction de la ville. Le 
plan souligne l’importance de la stabilité à long 
terme et des efforts de réduction des risques 
de catastrophe, une mesure opportune pour 
prévenir de futurs déplacements.249

Le Bureau du conseiller présidentiel pour la 
paix, la réconciliation et l’unité a également 
mis en œuvre une série d’initiatives et de 
programmes visant à s’attaquer aux causes 
structurelles du conflit, notamment en rédui-
sant la pauvreté et en améliorant l’accès à 
la justice.250 Conscient des défis auxquels 
les personnes déplacées continuent d’être 
confrontées, le gouvernement a publié un 
décret le 30 décembre 2023 pour accélérer 
les procédures bureaucratiques et faciliter 
le rétablissement et les solutions durables 
pour les 80 000 personnes vivant encore en 
situation de déplacement interne.251

Alors que les vulnérabilités liées au dépla-
cement n’étaient toujours pas résolues 
pour nombre de ces personnes, les efforts 
déployés à tous les niveaux du gouver-
nement pour répondre aux besoins des 
personnes déplacées doivent être consi-
dérés comme un exemple remarquable de 
l’appropriation et de la responsabilisation 
du gouvernement à l’égard de ses citoyens 
déplacés. Si elles sont maintenues, ces 
initiatives contribueront à résoudre la plus 
grande situation de déplacement due à un 
conflit aux Philippines.

Six ans après le conflit, progrès et défis pour les personnes 
vivant en situation de déplacement interne
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Asie du Sud Des femmes et des enfants collectent de l'eau dans la province 
pakistanaise de Sindh à la suite du cyclone Biparjoy, qui a provoqué 

85 000 déplacements. © UNICEF/UNI431676/Sokhiin
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Les habitants de la province de Herat, 
en Afghanistan, se rassemblent pour 

chercher des survivants après une série de 
tremblements de terre de forte magnitude 
qui ont provoqué 380 000 déplacements 

internes et détruit au moins 10 000 
maisons. © UNICEF/UNI452519/Khayyam

Environ 3,7 millions de déplacements internes 
ont été signalés en Asie du Sud en 2023. Les 
catastrophes en ont déclenché 3,6 millions, 
le chiffre le plus bas depuis 2018. Cette 
baisse s’explique en partie par l’appa-
rition du phénomène de El Niño, qui a 
entraîné des précipitations inférieures à 
la moyenne pendant la mousson et une 
saison cyclonique plus calme.252 Cela dit, 
les inondations et les tempêtes ont conti-
nué à déraciner des personnes, souvent 
dans les mêmes endroits où les dépla-
cements ont tendance à être enregistrés 
chaque année.

Les tremblements de terre ont déclenché 
491 000 mouvements, le chiffre le plus 
élevé depuis 2015. Plus des trois quarts 
de ces mouvements ont été enregistrés 
dans la province de Herat, dans l’ouest de 
l’Afghanistan, qui accueillait le plus grand 
nombre de personnes déplacées par le 
conflit lorsqu’une série de tremblements 
de terre et leurs répliques ont forcé des 
centaines de milliers de personnes à quitter 
leur foyer (voir « En détail », p. 79).

Les chiffres relatifs aux déplacements provo-
qués par les conflits et la violence en Asie du 
Sud sont nettement inférieurs à la moyenne 
de la dernière décennie de 576 000, mais 
ils représentent tout de même le double du 
nombre enregistré en 2022, soit 69 000. 
La grande majorité de ces déplacements 
sont le résultat d’une augmentation des 
violences communautaires dans l’État indien 
du Manipur, au nord-est du pays. Aucun 
déplacement lié à un conflit n’a été signalé 
en Afghanistan en 2023, mais des décen-
nies de violence ont laissé des millions de 
personnes, y compris celles déplacées, avec 
d’importants besoins humanitaires.

Environ 8,2 millions de personnes vivaient 
en situation de déplacement interne 
en Asie du Sud à la fin de l’année, soit 
une légère baisse par rapport aux 8,7 
millions de personnes déplacées en 2022. 

L’Afghanistan représentait environ 70 pour 
cent de ce chiffre, avec 4,2 millions de 
personnes déplacées en raison de conflits 
et de violence et 1,5 million en raison de 
catastrophes. Le Pakistan a enregistré le 
deuxième plus grand nombre dans la région, 
avec environ 1,2 million de personnes dépla-
cées à la suite de catastrophes. La plupart 
d’entre elles ont été contraintes de fuir leur 
domicile lors des inondations de 2022.

Progrès dans la résilience 
face aux tempêtes

La saison cyclonique en Asie du Sud a été 
moins intense en 2023 que les années 
précédentes en raison du phénomène El 
Niño, mais les tempêtes ont tout de même 
provoqué 1,8 million de déplacements, 
soit environ la moitié des déplacements 
dus à des catastrophes dans la région. Les 
évacuations préventives menées par les 
gouvernements ont représenté au moins 
les trois quarts de ce chiffre. Les évacua-
tions préventives sont des procédures 
complexes, qui requièrent des investisse-
ments dans les prévisions météorologiques 
et les systèmes d’alerte précoce afin de 
garantir que les informations parviennent 
aux communautés les plus exposées suffi-
samment tôt afin qu’elles puissent protéger 
autant que possible leurs moyens de 
subsistance et leurs biens avant d’évacuer.

Les gouvernements de la région ont 
déployé des efforts considérables pour 
améliorer les évacuations au cours des 
dernières années. Le Centre météorolo-
gique régional spécialisé de Delhi, par 
exemple, fournit aux gouvernements 
de divers pays des alertes cycloniques 
qui informent les mesures nationales de 
préparation et de réponse, y compris 
les évacuations préventives, ce qui a 
contribué à réduire la mortalité due aux 
catastrophes.253 Cela dit, l’impact des 
cyclones sur les infrastructures, notamment 
les dommages causés aux habitations, aux 
routes, aux terres agricoles et aux zones 
de pêche, reste important. Cela peut 
prolonger le déplacement des personnes 
évacuées, compromettre leurs moyens de 
subsistance et ralentir leur rétablissement.

Le cyclone Mocha a été une des catas-
trophes les plus importantes de l’année 
dans le monde. La tempête s’est formée 
dans le golfe du Bengale le 11 mai et a 
provoqué 1,3 million de déplacements au 
Bangladesh, principalement dans le district 
de Cox’s Bazar de la division de Chatto-

Les déplacements 
provoqués par les conflits 
et la violence en Asie du 
Sud ont été inférieurs à la 
moyenne, mais ont tout de 
même doublé par rapport 
à 2022.

Asie du Sud
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Un camp de réfugiés à Cox's Bazar, au 
Bangladesh. Le cyclone Mocha a provoqué 

1,3 million de déplacements. La plupart 
ont eu lieu dans le district de Cox's Bazar 
et presque tous étaient des évacuations 

préventives, y compris environ 30 000 
réfugiés qui ont été temporairement 

relocalisés. © NRC/Sadia Rahman

gram. Presque tous les déplacements 
étaient des évacuations préventives de 
zones densément peuplées. Les prévisions 
et les alertes précoces ont aidé les autorités 
à mettre en place des procédures d’urgence 
une semaine avant l’arrivée de Mocha.254

La tempête a néanmoins affecté des 
communautés vulnérables, notamment 
les réfugiés rohingyas du Myanmar vivant 
à Cox’s Bazar. Environ 30 000 réfugiés ont 
été temporairement forcés à se déplacer. 
Nombre d’entre eux vivaient dans des 
abris informels construits avec des maté-
riaux incapables de résister à l’impact de 
Mocha, ce qui les a empêchés de rentrer 
rapidement chez eux et de se rétablir.255 La 
tempête a détruit environ 3 300 maisons à 
Cox’s Bazar et dans ses environs, laissant 
plus de 13 000 personnes déplacées à la 
fin de l’année.

L’île de Saint-Martin a été évacuée pour 
éviter les décès alors que les bateaux ont 
été ramenés à terre pour protéger l’indus-
trie du tourisme et de la pêche.256 Le cyclone 
a cependant détruit environ 1 200 maisons, 
laissant autour de 4 900 personnes, soit 
près de la moitié de la population de l’île, 
confrontées à un déplacement prolongé.257

Le cyclone Hamoon, la deuxième tempête 
la plus importante à avoir provoqué des 
déplacements dans la région, a frappé les 
mêmes endroits plus tard dans l’année. Il 
a touché terre le 24 octobre et a entraîné 
l’évacuation de 273 000 personnes. Les 
réfugiés rohingyas ont à nouveau fait partie 
des personnes déplacées.258

Des tempêtes et des inondations majeures 
frappent les communautés à risque de la 
division de Chattogram chaque année, 
les obligeant à se déplacer de manière 
répétée. Le gouvernement bangladais et 
ses partenaires ont réalisé des progrès 
significatifs dans la réduction des impacts 
des catastrophes, mais leur nature récur-
rente souligne la nécessité de continuer à 
renforcer la réduction des risques de catas-
trophes et les mesures d’alerte précoce.259

Au début du mois de juin, le cyclone Biparjoy 
s’est formé dans la mer d’Arabie, poussant 
les gouvernements à lancer des alertes 
d’évacuation des communautés côtières 
dans les États densément peuplés de l’ouest 
de l’Inde. Biparjoy a touché terre le 26 juin 
en tant que tempête de catégorie 3, provo-
quant de vastes inondations dans le Gujarat 
et le Rajasthan et entraînant le déplacement 
de 105 000 personnes à mesure qu’il s’en-
fonçait dans les terres.260

La tempête a également provoqué des 
inondations dans la province pakistanaise 
de Sindh, où l’autorité provinciale de 
gestion des catastrophes a joué un rôle 
important en facilitant l’évacuation des 
communautés à risque.261 Biparjoy a provo-
qué 85 000 déplacements au Pakistan, 
mais toutes les personnes évacuées ont pu 
rentrer chez elles à la fin de l’année.

El Niño réduit les 
déplacements dus aux 
inondations

À la mi-2023, le phénomène El Niño s’est 
développé pour la première fois en sept 
ans, entraînant des conditions plus sèches 
dans toute l’Asie du Sud.262 Par conséquent, 
les inondations ont provoqué 1,2 million de 
déplacements dans la région au cours de 
l’année, soit un tiers de la moyenne de 3,7 
millions durant la dernière décennie.

Le Pakistan représentait environ la moitié 
du total avec 647 000 déplacements, dont 
la plupart ont eu lieu en juillet, en particu-
lier dans la province du Pendjab à l’ouest 
du pays. Les provinces du Baloutchistan, 
Khyber Pakhtunkhwa et Sindh ont égale-
ment été touchées. Ces mêmes provinces 
avaient été les plus touchées par les inon-
dations exceptionnelles de la mousson 
de 2022, et certaines des communautés 
déplacées ont dû fuir à nouveau en 2023.263

À la fin de l’année, 1,2 million de personnes 
étaient encore déplacées suite aux inonda-
tions de 2022. Nombre d’entre elles vivaient 
dans des conditions vulnérables à proximité 
d’eaux stagnantes et polluées, exposées à 

Les inondations ont 
provoqué 1,2 million de 
déplacements dans la 
région au cours de l'année, 
soit un tiers de la moyenne 
décennale de 3,7 millions.

Les évacuations 
préventives menées par 
les gouvernements ont 
représenté au moins trois 
quarts des déplacements 
provoqués par les 
tempêtes dans la région.
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des épidémies.264 Les canalisations d’eau, 
les systèmes de drainage et les installations 
sanitaires étaient encore endommagés ou 
ne fonctionnaient pas complètement dans de 
nombreuses régions plus d’un an après. De 
nombreuses personnes qui sont retournées 
dans leurs maisons gravement endomma-
gées ou détruites n’avaient pas les moyens 
de reconstruire, ce qui explique pourquoi de 
nombreuses personnes étant retournées à 
leur lieu d’origine considéraient toujours le 
logement comme un besoin principal à la fin 
de l’année 2023.265

L’insécurité alimentaire a également persisté 
au Pakistan, en particulier dans les provinces 
les plus touchées par les inondations de 
2022. On estime qu’environ 10,5 millions de 
personnes étaient en situation d’insécurité 
alimentaire aiguë dans l’ensemble du pays 
en 2023, mais les données désagrégées par 
statut de déplacement n’étaient pas dispo-
nibles.266 Cela a empêché de comprendre 
comment la situation de la sécurité alimen-
taire des personnes déplacées différait de 
celle des personnes non déplacées et si les 
impacts combinés des inondations de 2022 
et 2023 aggravaient encore la situation – et 
si oui, comment.

Le nombre de déplacements par les inonda-
tions en Inde a été le plus bas depuis que 
les données sont disponibles en 2008, 
avec 352 000 mouvements. L’événement 
ayant provoqué le plus de déplacements, 
environ 91 000, s’est produit dans l’État 
d’Assam en juin, lorsque de fortes pluies se 
sont abattues sur 20 districts, faisant débor-
der certaines rivières. L’érosion des sols est 
considérée comme ayant aggravé l’impact 
des inondations.267

Les inondations sont fréquentes en Assam et 
des déplacements importants ont été enre-
gistrés ces dernières années. Cette situation 
a incité le gouvernement à prendre une série 
de mesures, notamment l’élaboration d’un 
atlas des risques et d’un plan de gestion des 
catastrophes englobant la réinstallation des 
communautés, la gestion des évacuations, 
le rétablissement et les solutions.268

Delhi est un autre foyer de déplacements liés 
aux inondations. Le 9 juillet, des déluges ont 
déversé 153 mm de pluie, le chiffre le plus 
élevé jamais enregistré en une seule journée 
depuis 40 ans. Avec la persistance des pluies, 
la montée des eaux de la rivière Yamuna a 
incité les autorités locales à évacuer les habi-
tants de leurs maisons.269 Environ 27 000 
personnes ont été déplacées.

Le Bangladesh a également enregistré une 
baisse significative des déplacements dus 
aux inondations, avec 213 000, soit environ 
la moitié de la moyenne décennale. Cette 
baisse est d’autant plus frappante que 
tous les déplacements ont eu lieu le même 
jour et au même endroit : le 5 août à Cox’s 
Bazar. Les abris de réfugiés rohingyas ont 
de nouveau été endommagés.270

Le Sri Lanka est le seul pays de la région 
à avoir enregistré une augmentation du 
nombre de déplacements liés aux inon-
dations. La mousson du sud-ouest, qui 
s’étend normalement de mai à août, s’est 
prolongée jusqu’au début du mois d’oc-
tobre, apportant de fortes pluies qui ont 
fait déborder certains grands fleuves et 
réservoirs. Les dégâts, les pertes et les 
déplacements ont été importants, en 
particulier dans les districts de Kilinochchi 
et de Mullaitivu, dans le nord du pays.271 
Les pluies ont continué à provoquer des 
inondations dans tout le pays au cours du 
dernier trimestre de l’année, portant le 
nombre de mouvements à plus de 13 000, 
contre 10 000 en 2022. Avec la baisse 
des eaux, la plupart des personnes ont pu 
rentrer chez elles à la fin de l’année.

Augmentation significative 
des déplacements liés aux 
tremblements de terre

L’Asie du Sud, située entre les plaques tecto-
niques indienne, eurasienne et arabe, est 
très exposée aux tremblements de terre, 
qui ont provoqué 491 000 déplacements 
en 2023, le chiffre le plus élevé depuis 
2015.272 La plupart ont été signalés dans 
la province afghane d’Herat au début du 
mois d’octobre (voir « En détail », p. 79).

Un mois plus tard, dans la nuit du 3 
novembre, un tremblement de terre de 
magnitude 6,4 ainsi que ses répliques ont 
frappé la province de Karnali, dans l’ouest 
du Népal, causant d’importants dégâts 
aux infrastructures et provoquant 107 000 
déplacements.273 Le gouvernement a 
rapidement organisé des opérations de 

Le nombre de personnes 
déplacées par les 
inondations en Inde était 
le plus bas depuis que les 
données sont devenues 
disponibles en 2008, avec 
352 000 mouvements.

Une femme transporte des débris de maisons 
endommagées dans la province de Karnali, 
au Népal, à la suite du tremblement de terre 
de magnitude 6,4 qui a eu lieu en novembre. 
Le gouvernement a fourni une aide en 
espèces aux sinistrés, mais des glissements 
de terrain ont entravé l'acheminement de 
l'aide. © UNICEF/UNI471194/Prasad Ngakhusi

https://reliefweb.int/report/nepal/nepal-asia-pacific-karnali-earthquake-emergency-appeal-no-mdrnp016
https://reliefweb.int/report/nepal/nepal-asia-pacific-karnali-earthquake-emergency-appeal-no-mdrnp016
https://reliefweb.int/report/nepal/nepal-asia-pacific-karnali-earthquake-emergency-appeal-no-mdrnp016
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sauvetage et fourni une aide financière aux 
personnes affectées, en particulier dans 
les districts les plus touchés de Jajarkot 
et Rukum West, mais des glissements de 
terrain ont entravé l’acheminement de 
l’aide dans certaines zones.274

La région de Karnali est très exposée aux 
tremblements de terre et en a subi plusieurs 
depuis la fin de l’année 2022, mais c’est 
la première fois que des déplacements y 
ont été constatés. La région avait égale-
ment le taux de pauvreté le plus élevé du 
pays et des infrastructures limitées, ce qui 
réduisit la résilience des populations aux 
impacts des catastrophes et des dépla-
cements. L’approche de l’hiver dans cette 
région montagneuse, où les températures 
descendent souvent en dessous de zéro, 
a accru le besoin de vêtements chauds, 
de nourriture et d’abris pour contrer les 
risques sanitaires.275

Au moins 40 000 personnes vivaient encore 
en situation de déplacement interne à la fin 
de l’année 2023 en l’attente de la recons-
truction de leurs maisons. Nombre de ces 
dernières étaient construites en pierre et 
peu renforcées, et n’avaient donc pas pu 
résister à l’activité sismique.276 Le trem-
blement de terre de Karnali a entraîné le 
deuxième plus grand nombre de déplace-
ments dans le pays depuis le tremblement 
de terre de Gorkha en 2015, qui en avait 
provoqué 2,6 millions.

Les tremblements de terre ont tendance 
à augmenter le risque d’autres aléas 
géophysiques, notamment les glissements 
de terrain, qui ont également provoqué 
des déplacements en Asie du Sud. Ces 
mouvements sont rarement enregistrés, 
mais ils ont été signalés dans la ville 
indienne de Joshimath, dans l’État d’Utta-
rakhand, au début de l’année 2023. Après 
l’apparition de fissures dans les maisons 
et les infrastructures, le gouvernement a 
déclaré la région à risque d’affaissement de 
terrain et a évacué 4 000 personnes vers 
des centres de secours temporaires.277 À 
la fin de l’année, environ 1 000 personnes 
étaient toujours déplacées.

À la fin de l’année, l’Asie du Sud comptait 
environ 2,9 millions de personnes dépla-
cées à la suite de catastrophes, contre 3,2 
millions en 2022. Cette baisse s’explique 
en partie par le fait que les catastrophes 
ont déclenché moins de mouvements en 
2023, mais aussi par des lacunes impor-
tantes dans les données et des difficultés à 
suivre la durée des déplacements. L’Afgha-
nistan est le seul pays de la région où la 
durée des déplacements dus aux catas-
trophes est enregistrée, mais l’élément 
déclencheur reste difficile à distinguer. La 
nature répétée des déplacements dans 
le pays fait également en sorte qu’il est 
difficile de déterminer leur ampleur et leur 
gravité. La production de ces informations 
est essentielle au développement de solu-
tions durables.

Conflits et violence

Les conflits et la violence ont provoqué 
69 000 déplacements en Asie du Sud 
en 2023, soit deux fois plus qu’en 2022, 
mais bien moins que la moyenne décen-
nale. Aucun nouveau déplacement lié à un 
conflit n’a été enregistré en Afghanistan, 
mais de nombreux problèmes de protec-
tion subsistent. Le nombre d’expulsions a 
considérablement augmenté, car les Tali-
bans ont poussé de nombreuses personnes 
déplacées vivant dans des établissements 
informels à retourner dans leur région d’ori-
gine, sous prétexte qu’elles ne fuyaient plus 
le conflit.278 Cependant, comme il n’a pas été 
possible de déterminer la nature forcée de 
ces mouvements, ces chiffres ne sont pas 
inclus dans les données présentées dans 
ce rapport.

Les expulsions ont encore touché des 
milliers de personnes déplacées au cours 
de l’année. L’une des expulsions les plus 
importantes a eu lieu à Kaboul en juillet, 
après quoi les organisations humanitaires 
ont souligné que les conditions dans les 
zones de retour n’étaient pas propices aux 
solutions durables.279

Les tremblements de terre 
ont tendance à augmenter 
le risque d'autres  
dangers géophysiques,  
y compris les mouvements 
de terrain, qui ont 
également provoqué  
des déplacements dans  
la région.

Par ailleurs, des centaines de milliers de 
réfugiés et de migrants sans papiers en 
provenance du Pakistan et de l’Iran ont dû 
retourner en Afghanistan au cours du dernier 
trimestre de l’année, les deux gouverne-
ments s’efforçant de traiter la question des 
migrants sans papiers.280

Certaines personnes ont été expulsées, 
tandis que d’autres sont rentrées par leurs 
propres moyens. À leur arrivée en Afghanis-
tan, beaucoup n’avaient nulle part où aller 
ou sont retournées dans des zones accueil-
lant déjà un nombre important de personnes 
vivant en situation de déplacement interne 
prolongé, avec un accès limité aux services 
de base et à l’emploi. Ces conditions les ont 
exposées au risque de retourner à une vie 
de déplacement interne et contribuaient à 
l’augmentation des besoins humanitaires 
dans tout le pays.281

À la fin de l’année, environ 4,2 millions de 
personnes étaient déplacées à l’intérieur du 
pays en raison du conflit et de la violence en 
Afghanistan, ce qui représentait le sixième 
chiffre le plus élevé au monde.

Les déplacements liés aux conflits et à 
la violence ont augmenté ailleurs dans 
la région, principalement en raison de la 
montée des tensions communautaires dans 
l’État indien de Manipur, au nord-est du 
pays. Ces tensions ont été provoquées, 
en grande partie, par l’appel lancé en 
mars par la Haute Cour de l’État d’envoyer 
des recommandations au gouvernement 
central afin de reconnaître la communauté 
Meitei comme une « tribu répertoriée », 
un statut officiel conçu pour protéger les 
minorités de la marginalisation.282 Cette 
demande s’est heurtée à la résistance 
d’autres tribus locales répertoriées, notam-
ment les Kukis.283 Les conflits fonciers ont 
également alimenté les tensions.284

Les déplacements liés  
aux conflits et à la violence 
ont augmenté ailleurs dans 
la région, principalement 
en raison de la montée des 
tensions communautaires 
dans l'État indien de 
Manipur, au nord-est  
du pays.

Les manifestations sont devenues violentes 
dans le district de Churachandpur le 3 mai, 
et la violence s’est propagée à d’autres 
districts, notamment Imphal East, Imphal 
West, Bishnupur, Tengnupal et Kangpokipi, 
déclenchant environ 67 000 déplacements. 
Il s’agit du chiffre le plus élevé de déplace-
ments déclenchés par des conflits et de la 
violence en Inde depuis 2018.285 Plus des 
trois quarts des déplacements sont restés 
au sein même de Manipur, mais près d’un 
cinquième se dirigeaient vers l’État voisin 
du Mizoram et un plus petit nombre encore 
vers le Nagaland et l’Assam.286

Face à l’aggravation de la violence, le gouver-
nement central a imposé des couvre-feux, 
coupé l’internet et envoyé des forces de 
sécurité.287 Il a également mis en place des 
camps de secours et créé un comité de paix 
pour le Manipur, présidé par le gouverneur 
de l’État, mais cette initiative a été entravée 
par des désaccords sur sa composition.288 À 
la fin de l’année, toutes les personnes dépla-
cées par les violences vivaient encore en 
situation de déplacement interne.

Les déplacements liés au conflit ont égale-
ment augmenté au Pakistan, où environ 
2 200 mouvements ont été enregistrés 
au début du mois de décembre. L’armée 
a évacué des villages dans la vallée de 
Tirah, près de la frontière avec l’Afghanis-
tan, en prévision d’une opération contre des 
groupes armés non étatiques. Les ménages 
déplacés se sont réfugiés dans des abris 
d’urgence dans le district de Khyber.289 Il 
s’agit de la première augmentation des 
déplacements liés au conflit dans le pays 
depuis 2020 et d’une multiplication par près 
de quatre du nombre enregistré en 2022.

À la fin de l’année 2023, environ 5,3 millions 
de personnes vivaient en situation de 
déplacement interne en raison de conflits 
et de violences en Asie du Sud, dont 80 
pour cent en Afghanistan. Cela dit, aucune 
mise à jour n’avait été fournie sur la situa-
tion des personnes vivant un déplacement 
prolongé pendant des années, voire des 
décennies, dans des pays comme le 
Bangladesh et le Sri Lanka.

Les tremblements de terre 
ont provoqué 491 000 
déplacements en Asie du 
Sud en 2023, le chiffre le 
plus élevé depuis 2015.
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Hérat

KABOUL

Province
de Hérat

380 000 
déplacements internes liés à 
un tremblement de terre de 
magnitude 6,8 et ses 
répliques, qui a détruit au 
moins 10 000 maisons

Sources: USGS Earthquake Hazards Program, ESRI, UN Geospatial
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Après des décennies de conflit, le retrait des 
troupes étrangères et la prise de contrôle 
du pays par les Talibans en 2021 ont été 
suivis d’un changement significatif dans la 
dynamique des déplacements internes : 
aucun mouvement associé au conflit et à la 
violence n’a été enregistré en 2023. Cela 
ne signifie pas pour autant que le sort des 
5,7 millions de personnes vivant en situation 
de déplacement prolongé avait pris fin. Leur 
nombre a légèrement diminué au cours de 
l’année, mais la plupart d’entre elles vivaient 
toujours dans une situation précaire et 
étaient très vulnérables aux catastrophes.

Cela est devenu évident en octobre lors-
qu’une série de tremblements de terre de 
forte magnitude et de répliques s’est abattue 
sur la province occidentale de Herat, provo-
quant 380 000 déplacements internes et 
détruisant au moins 10 000 maisons.290 En 
raison des restrictions sociales croissantes, 
davantage de femmes et de jeunes filles 
se trouvaient à l’intérieur de leur maison 
lorsque les tremblements de terre se sont 
produits, ce qui explique en partie pourquoi 
elles représentaient environ 60 pour cent 
des morts et des blessés.291

Ces tremblements de terre étaient le 
deuxième événement de déplacement 
interne le plus important lié à une catas-
trophe depuis le début de la collecte des 
données en Afghanistan en 2008. Ces aléas 
ont eu lieu dans un contexte de pauvreté 
et de vulnérabilité élevées résultant de 
décennies de conflits, de catastrophes et 
des impacts non-résolus de la pandémie 
de Covid-19. Herat accueillait déjà la plus 
grande population de personnes dépla-
cées du pays en 2022 et de nombreuses 
personnes déplacées par les tremblements 
de terres ont déclaré avoir fui à la fois le 
conflit et les catastrophes.292

Principalement rurale, le secteur agricole 
de la province a été sévèrement touché 
ces dernières années par des aléas récur-
rents, notamment des inondations, des 
vagues de froid et des sécheresses entre 
2018 et 2019, puis entre 2021 et 2023.293 
Ces catastrophes ont miné la résilience 

des communautés, forçant nombre de 
personnes à abandonner leurs moyens de 
subsistance et à se déplacer vers des zones 
urbaines informelles à la recherche d’aide 
humanitaire.294 Le Covid a frappé entre 
ces sécheresses, affectant les personnes 
déplacées vivant dans des camps surpeu-
plés où l’eau, l’assainissement et les 
services de santé étaient limités.295

L’augmentation des coûts agricoles résul-
tant du ralentissement économique depuis 
2021 a également conduit de nombreux 
agriculteurs à interrompre progressivement 
leurs activités et, dans certains cas, à aban-
donner leurs terres.296 D’autres ont réduit 
leurs troupeaux pour faire face à la détério-
ration de la situation économique.297 Cette 
situation a aggravé l’insécurité alimen-
taire, qui s’est encore accentuée lorsque 
le financement de l’aide alimentaire a été 
considérablement réduit en septembre 
2023.298 Près de 889  000 personnes 
vivaient en situation d’insécurité alimen-
taire aiguë lorsque les tremblements de 
terre ont frappé, soit plus que dans toute 
autre province, mais aucune donnée désa-
grégée n’était disponible pour évaluer le 
nombre de personnes vivant en situation 
de déplacement interne.299

La catastrophe a aggravé la situation huma-
nitaire générale, car les dégâts causés 
aux routes et aux ponts ont perturbé 
l’acheminement de l’aide. Des contraintes 
administratives, notamment un décret de 
décembre 2022 interdisant aux femmes 
afghanes de travailler dans des organisa-
tions non gouvernementales nationales 
et internationales, étendu par la suite aux 
agences des Nations unies en avril 2023, 
ont également entravé l’efficacité de l’aide 
aux personnes déplacées.300

Les dégâts causés par les tremblements de 
terre aux fosses septiques, aux systèmes 
de drainage, aux puits et aux pompes à 
eau ont aggravé les conséquences des 
sécheresses des années précédentes, 
laissant les personnes déplacées et les 
communautés d’accueil avec un accès à 
l’eau potable et à l’assainissement de plus 

en plus limité. Certaines des personnes qui 
avaient perdu leur maison ont également 
perdu leurs équipements d’eau potable, ce 
qui a augmenté les risques de contamina-
tion et de maladie.301

L’apparition du phénomène El Niño a 
augmenté le risque de neige à l’ap-
proche de l’hiver, ce qui a constitué un 
nouveau défi pour la santé et la sécurité 
des personnes vivant encore à l’extérieur, 
sous des tentes improvisées.302 Compte 
tenu du traumatisme causé par les tremble-
ments de terre, de nombreuses personnes 
ont craint de retourner chez elles, même 
si leurs logements n’avaient pas subi de 
dégâts importants.303 À la fin de l’année, 
environ 900 personnes vivaient encore en 
situation de déplacement à Herat.

Maisons détruites dans le village d'Ahmad 
Abad à Herat, dans l'ouest de l'Afghanistan, 

après les multiples tremblements de terre 
d'octobre 2023. Herat accueillait déjà le 

plus grand nombre de personnes vivant en 
situation de déplacement interne du pays 
lorsque les tremblements de terre se sont 
produits. © UNICEF/UNI481441/Khayyam

En détail – Afghanistan
Les tremblements de terre prolongent le cycle des 
déplacements dus au conflit et aux catastrophes
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Les Amériques
L'incendie de McDougall Creek vu de Kelowna, en Colombie-

Britannique, au Canada. En 2023, le pays a enregistré 185 000 
déplacements internes dus à des incendies de forêt, souvent dans 

des zones urbaines qui ne sont généralement pas touchées.  
© Darren Hull/AFP/Getty Images
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Une rue inondée dans la région de Tumbes 
au Pérou. Les inondations et les tempêtes 

ont été à l'origine de près de 60 pour 
cent de l'ensemble des déplacements 

provoqués par les catastrophes dans le 
pays. © UNICEF/UN0802546/Pezantes

Environ 2,8 millions de déplacements 
internes ont été enregistrés dans les 
Amériques en 2023. Les catastrophes 
en ont représenté 2,1 millions, un chiffre 
similaire à celui de 2022, tandis que les 
conflits et la violence 637 000. Les inon-
dations et les tempêtes ont déclenché 1,5 
million de mouvements, principalement en 
Amérique du Sud. Les tempêtes, y compris 
les ouragans et les tornades, ont entraîné 
moins de déplacements que d’habitude, 
soit 315 000.

Comme les sept années précédentes, les 
Amériques ont enregistré le plus grand 
nombre de déplacements dus aux feux de 
forêt, soit 277 000. Pour la première fois, le 
Canada a enregistré le chiffre le plus élevé de 
la région, avec 185 000, en raison de la saison 
des feux de forêt la plus destructrice jamais 
enregistrée (voir « En détail », p. 93).304

Les conflits et la violence ont provoqué le 
plus grand nombre de déplacements dans 
la région depuis le début des données en 
2009. La Colombie et Haïti représentaient 
85 pour cent du total. La Colombie a enre-
gistré une légère baisse par rapport à 
2022, avec 293 000 déplacements, princi-
palement dans les régions historiquement 
touchées par le conflit et la violence, tel que 
la région du Pacifique, où les personnes 
ont continué à être affectées par le dépla-
cement et le confinement forcés (voir « En 
détail », p. 91).

La violence criminelle en Haïti a entraîné un 
nombre record de 245 000 déplacements, 
soit plus du double du nombre enregistré 
en 2022, ce qui en a fait le pays avec le 
plus grand nombre de déplacements dus 
à la violence criminelle dans le monde. La 
plupart des situations de déplacement 
d’une telle ampleur sont habituellement le 
résultat d’un conflit armé.

Environ 6,3 millions de personnes vivaient 
en situation de déplacement interne dans 
les Amériques à la fin de l’année. Le manque 

de données pour la plupart des pays, en 
particulier en ce qui concerne les déplace-
ments dus à des catastrophes, rend cette 
estimation conservatrice. La Colombie 
comptait 5,1 millions de personnes dépla-
cées en raison de conflits et de violence, 
ce qui représente une part importante du 
total régional en raison de la plus grande 
disponibilité des données par rapport à 
d’autres pays.

Augmentation des 
déplacements dus  
aux catastrophes en  
Amérique du Sud

Compte tenu de la taille de leurs popu-
lations et de leur forte exposition aux 
risques, la plupart des déplacements dus 
à des catastrophes dans les Amériques 
ont été signalés au Brésil et en Colombie, 
où les chiffres ont augmenté par rapport 
aux années précédentes. Le Pérou et le 
Chili ont également enregistré un nombre 
inhabituellement élevé de déplacements 
dus aux inondations.

Le passage du phénomène La Niña à El 
Niño a eu des répercussions différentes 
selon les pays. La Niña a entraîné de 
fortes pluies dans les régions proches de 
l’équateur. L’apparition d’El Niño a ensuite 
entraîné des conditions plus sèches au 
cours du second semestre, tandis que 
les pluies se sont déplacées vers le sud, 
en direction de l’Argentine, du Chili et de 
l’Uruguay.305

Le Brésil a été à l’origine de plus d’un tiers 
des déplacements liés aux catastrophes 
dans la région, avec 745 000 mouvements, 
soit le chiffre le plus élevé depuis le début 
des données en 2008. Les conditions de 
La Niña au cours du premier trimestre de 
l’année ont entraîné une saison des pluies 
intense en mars dans les États du nord 
d’Acre, d’Amazonas et de Pará, ainsi que 
dans l’État de Maranhão, au nord-est du 
pays, déclenchant 116 000 déplacements.306

Les conflits et les violences 
ont provoqué le plus grand 
nombre de déplacements 
dans la région depuis  
le début des données  
en 2009.

Comme les sept années 
précédentes, les 
Amériques ont enregistré 
le plus grand nombre de 
déplacements dus  
aux incendies de forêt  
au niveau mondial.

Les Amériques
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Dommages causés à la station balnéaire 
d'Acapulco, dans l'État de Guerrero, au 

Mexique, après l'ouragan Otis en octobre. 
La plupart des mesures de réduction des 

risques de catastrophes dans la région sont 
axées sur les tremblements de terre, ce qui 

rend les infrastructures vulnérables aux 
vents violents et aux inondations.  

© Rodrigo Oropeza/AFP/Getty Images

Le phénomène d’El Niño s’est installé au 
milieu de l’année, entraînant des conditions 
plus sèches dans le nord du pays. L’Ama-
zonas a commencé à connaître sa pire 
sécheresse depuis un siècle en septembre, 
laissant le fleuve de l’Amazone et certains 
de ses principaux affluents à leur niveau le 
plus bas jamais enregistré. La production 
d’énergie hydroélectrique a été interrom-
pue, ce qui a gravement affecté les moyens 
de subsistance de la population et incité les 
autorités à déclarer l’état d’urgence dans 
toutes les municipalités de l’État.307 Environ 
32 000 déplacements dus à la sécheresse 
ont été enregistrés, le chiffre le plus élevé 
jamais atteint dans le pays.

Les États de Santa Catarina, Rio Grande do 
Sul et Paraná, dans le sud subtropical du 
pays, ont été touchés par des précipitations 
records en octobre et novembre, provo-
quant plus de 183 000 déplacements. La 
rivière Jacuí, qui traverse plusieurs grandes 
villes, est sortie de son lit, inondant les 
rues, endommageant les infrastructures 
et incitant de nombreuses municipalités à 
déclarer l’état d’urgence. L’arrivée d’El Niño 
a contribué à augmenter l’intensité de la 
saison des pluies de la région.308

La Colombie a enregistré le deuxième plus 
grand nombre de déplacements dus à des 
catastrophes dans la région, à 351 000. Il 
s’agissait d’une augmentation de 25 pour 
cent par rapport à 2022 et du chiffre le plus 
élevé depuis plus de dix ans, ce qui s’ex-
plique en partie par le fait que davantage 
de données étaient disponibles. Les dépar-
tements de La Guajira, Bolívar et Arauca 
représentaient plus des deux tiers du total.

La Guajira, dans le nord du pays, a été le 
département le plus touché, les tempêtes 
et les inondations ayant provoqué 95 000 
déplacements. Environ 64 000 ont été 
signalés en juin et juillet. Ceux-ci ont eu 
lieu dans le contexte d’une urgence sociale, 
économique et écologique déclarée par 
le gouvernement en juillet après que les 
conditions de sécheresse aient augmenté 
les besoins humanitaires.309

Les tempêtes et les inondations ont provoqué 
environ 57 000 déplacements dans le dépar-
tement de Bolívar, au nord du pays, dont un 
grand nombre en janvier et en octobre.310 Le 
département a également enregistré 17 000 
déplacements liés à des incendies de forêt 
pendant la saison sèche en janvier et plus de 
8 000 autres en mars, soit plus de la moitié 
du total national de 47 000.

Le département d’Arauca, à l’est, a fait 
état d’environ 62 000 déplacements, tous 
provoqués par des inondations. La moitié 
d’entre eux ont eu lieu en juin et en août et 
le reste en décembre. Un grand nombre de 
ces zones ont été touchées par des inonda-
tions en 2022 et abritaient des personnes 
précédemment affectées par le conflit et 
la violence.311

Le Pérou a enregistré une augmenta-
tion significative des déplacements dus 
aux catastrophes en 2023, avec 188 000 
mouvements, soit le deuxième chiffre le 
plus élevé depuis 2008. Les inondations et 
les tempêtes de mars, en particulier dans les 
départements côtiers du nord de Lambaye-
que, Piura et La Libertad, ont représenté 
près de 60 pour cent du total.312 En prévision 
de conditions plus humides tout au long de 
l’année, le gouvernement a prolongé l’état 
d’urgence déclaré dans plusieurs régions 
afin de s’assurer que les autorités locales 
aient la capacité de se préparer et de 
répondre à de nouvelles inondations.313

Le Chili a enregistré le plus grand nombre 
de déplacements dus à des catastrophes 
depuis 2008, soit 44 000, plus que les six 
années précédentes réunies. Une tempête 
qui a frappé les régions centrales de Biobío, 
Ñuble et O’Higgins en août en a provoqué 
32 000.314 Ces mêmes régions avaient été 
touchées plus tôt dans l’année par des feux 
de forêt qui avaient détruit plus de 1 700 
maisons et provoqué environ 2 200 dépla-
cements. Il s’agit du chiffre le plus élevé de 
déplacements dus à des feux de forêt dans 
le pays depuis 2017.315

Changement de tendances 
du déplacement lié  
aux catastrophes en 
Amérique du Nord

Les tempêtes violentes, y compris les oura-
gans et les tornades, qui ont tendance à 
causer la plupart des déplacements dus 
à des catastrophes en Amérique du Nord, 
n’ont déclenché que 315 000 mouvements 
en 2023. Ce chiffre représente moins de la 

Le passage du phénomène 
La Niña à El Niño a eu  
des effets différents selon 
les pays.
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moitié de celui enregistré en 2022 et moins 
d’un quart de la moyenne annuelle depuis 
2015, date à laquelle les données désa-
grégées par type d’aléa sont devenues 
disponibles pour la première fois.

L’ouragan Otis, qui a frappé l’État de Guer-
rero sur la côte pacifique du Mexique le 
25 octobre, a été le plus grand événement 
de déplacement lié aux catastrophes de la 
région. Il a provoqué 187 000 déplacements, 
le chiffre le plus élevé jamais enregistré 
pour des tempêtes dans le pays. Considé-
rée comme la tempête la plus puissante à 
avoir frappé la côte pacifique du Mexique, 
elle est passée d’une tempête tropicale à 
un ouragan de catégorie 5 en l’espace de 
12 heures.316 Otis a détruit environ 50 000 
maisons, prolongeant le déplacement de 
nombreuses personnes touchées.317

La région étant située sur des lignes de faille 
géologiques, les mesures de réduction des 
risques de catastrophe étaient davantage 
axées sur les tremblements de terre, et de 
nombreuses infrastructures n’étaient pas en 
mesure de résister à des vents d’une vitesse 
supérieure à 250 km/h.318 Les vents ont fait 
tomber les lignes électriques, tandis que les 
inondations et les glissements de terrain ont 
privé la population d’autres services de base. 
Certaines des municipalités les plus touchées 
se trouvaient dans des zones rurales monta-
gneuses, ce qui les rendait plus difficiles à 
atteindre.319 L’État de Guerrero affiche égale-
ment l’un des taux de pauvreté les plus élevés 
du pays, ce qui a réduit la résilience de la 
population à la catastrophe.320

Les États-Unis enregistrent généralement 
les chiffres les plus élevés en matière de 
déplacements dus à des catastrophes au 
niveau régional, mais le pays n’a enregistré 
que 202 000 déplacements en 2023, soit 
plus de trois fois moins qu’en 2022 et le 
chiffre le plus bas depuis que les données 
sont devenues disponibles pour le pays en 
2008. Cette baisse peut s’expliquer par le 
fait que les ouragans et les incendies de 
forêt ont déclenché moins de déplacements.

Malgré des températures plus élevées dans 
le bassin atlantique en raison du phéno-
mène d’El Niño, le nombre d’ouragans 
enregistrés au cours de la saison est resté 
dans la moyenne historique. Toutefois, un 
seul a touché terre aux États-Unis, à la fin 
du mois d’août.321 L’ouragan Idalia a d’abord 
traversé la côte ouest de Cuba sous forme 
de tempête tropicale, provoquant 13 000 
déplacements.322 Alors qu’il se dirigeait 
vers les États-Unis et gagnait en intensité, 
des ordres d’évacuation ont été émis dans 
des comtés en Floride, Géorgie et Caroline 
du Sud, mais le nombre de personnes qui 
se sont déplacées indépendamment n’a 
pas pu être déterminé, ce qui a conduit à 
une estimation conservatrice de 57 000 
déplacements.323

En plus d’Idalia, les plus grands déplace-
ments par catastrophes aux États-Unis ont 
été déclenchés par des rivières atmosphé-
riques en Californie en janvier et février. 
Les fortes pluies provoquées par ces 
phénomènes ont entraîné d’importantes 
inondations, des glissements de terrain et 
des coulées de lave. La Californie a souffert 
d’une sécheresse historique et des feux de 
forêt dévastateurs ces dernières années, 
ce qui a rendu le sol moins absorbant aux 
précipitations, augmentant la probabilité 
de crues soudaines et de glissements de 
terrain.324 Environ 52 000 déplacements 
ont été enregistrés en janvier et 28 000 
en février.

Les États-Unis enregistrent généralement 
les chiffres les plus élevés de la région en 
ce qui concerne les déplacements dus aux 
feux de forêt, mais ils ont atteint leur niveau 
le plus bas en neuf ans en 2023, à 39 000, 
soit près de six fois moins que 2022. Envi-
ron 29 000 ont eu lieu sur le continent, 
principalement dans l’État de Washington 
et en Californie, mais près d’un quart a été 
enregistré à Hawaï entre le 8 et le 9 août.

Les incendies ont particulièrement touché 
le district de Lahaina, sur la côte ouest 
de l’île de Maui, où ils ont détruit 1 700 
maisons.325 De nombreux problèmes sont 
apparus lorsque les autorités ont ordonné 
l’évacuation de la population, soulignant 
le besoin d’améliorer la préparation et la 
réponse aux catastrophes, y compris les 
directives d’évacuation et la communication 
avec la population.326 À la fin de l’année, 
environ 4 200 personnes étaient toujours 
déplacées suite aux incendies d’Hawaï.

Le Canada a enregistré 185 000 déplace-
ments dus aux feux de forêt, soit le chiffre 
le plus élevé depuis que les données sont 
disponibles en 2013. C’était également plus 
que les six années précédentes réunies et 
plus de 40 pour cent du total mondial. Les 
incendies ont démarré plus tôt que d’habi-
tude et la saison a duré plus longtemps que 
les années précédentes, alimentée par l’été 
le plus chaud que le pays ait connu depuis 
76 ans.327 Environ 40 000 déplacements 
ont été signalés en Alberta dès le mois de 
mai.328 Des déplacements ont également 
été enregistrés dans d’autres provinces et 
dans des zones urbaines généralement 
moins touchées par les feux de forêt (voir 
« En détail », p. 93).

Déplacements records liés 
aux conflits et à la violence

La montée de la violence criminelle en 
Haïti explique en grande partie le chiffre 
record des déplacements provoqués 
par les conflits et la violence dans la 
région. Alors que la violence a continué 
à augmenter à travers le pays, en parti-
culier dans la capitale de Port-au-Prince, 
le nombre de déplacements a augmenté 
pour la quatrième année consécutive pour 
atteindre 245 000.329

La violence et l’insécurité croissantes ont 
conduit à la formation de groupes d’auto-
défense spontanées au début de 2023 pour 
faire face aux gangs, mais leurs activités ont 
également généré des déplacements.330 La 
plupart ont eu lieu dans la zone métropoli-
taine de Port-au-Prince et ses alentours. Au 
moins 80 pour cent de celle-ci était sous 
le contrôle, ou sous l’influence, de plus de 
200 gangs.331 Au fur et à mesure que ceux-ci 
ont déployé leur présence en dehors du 
département d’Ouest, les déplacements 
ont augmenté dans les départements de 
Centre et d’Artibonite.332

L’ampleur et la durée des déplacements 
ont aggravé les effets de la crise, épui-
sant la résilience des populations. Par 
conséquent, la proportion de personnes 
déplacées vivant dans des familles d’ac-
cueil a chuté au cours du second semestre 
de l’année.333 Davantage de personnes 
déplacées ont commencé à s’abriter dans 
des sites de déplacement, où elles étaient 
exposées à d’importants problèmes de 
protection, notamment la violence basée 
sur le genre et les risques sanitaires tels 

L'ouragan Otis, qui a 
frappé le Mexique  
en octobre, a été le plus 
grand événement de 
déplacement lié aux 
catastrophes dans  
la région.

que le choléra et d’autres maladies liées à 
l’eau. La situation était encore plus précaire 
dans les sites improvisés où les services de 
base étaient rares.334

Les populations n’ont pas non plus été 
épargnées par les catastrophes. De fortes 
pluies ont provoqué des inondations à 
Port-au-Prince le 3 juin, endommageant 
certains camps et abris de secours dans 
les communes de Cité Soleil, Tabarre et 
Carrefour, parmi les plus pauvres de la 
capitale, provoquant 9 100 déplacements 
supplémentaires.335

À la fin de l’année, près de 311 000 personnes 
vivaient en situation de déplacement interne 
en raison de la violence en Haïti, soit plus 
de 100 fois le nombre enregistré en 2019, 
lorsque ces données sont devenues dispo-
nibles pour la première fois dans le pays.

La Colombie a continué d’enregistrer le 
plus grand nombre de déplacements liés au 
conflit dans la région, avec 293 000 mouve-
ments, contre 339 000 en 2022. Cette 
baisse s’explique en partie par les cessez-
le-feu conclus entre le gouvernement et 
différents groupes armés non étatiques 
(GANE). Ces derniers comprennent l’Armée 
de libération nationale (ELN), le plus ancien 
GANE du pays, et l’État-major central (EMC), 
composé de dissidents des Forces armées 
révolutionnaires de Colombie (FARC), elles-
mêmes démobilisées.336

Le nombre d’affrontements entre les forces 
gouvernementales et les GANE a ainsi 
diminué de 33 pour cent par rapport à 
2022.337 La plupart des déplacements ont 
été déclenchés par des attaques directes 
contre des civils ou par des affrontements 
entre les GANE qui tentaient d’accroître 
leur présence territoriale et leurs activités, 
notamment la production et le trafic de 
drogue, ainsi que l’exploitation forestière 
et minière illégale.338

En Colombie, le nombre 
d'affrontements entre les 
forces gouvernementales 
et les groupes armés non 
étatiques a diminué de 
manière significative.
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Une femme déplacée cuisine dans 
une école abritant des personnes 
déplacées dans le centre de Port-au-
Prince, en Haïti. Le nombre record de 
245 000 mouvements dans le pays en 
2023 est le plus grand nombre dû à 
la violence liée à la criminalité dans le 
monde. © Giles Clarke/Getty Images

La plupart des déplacements et des confi-
nements ont été signalés dans la région 
du Pacifique, composée des départements 
de Cauca, Chocó, Nariño et Valle del 
Cauca, où les communautés afro-colom-
biennes et autochtones continuaient d’être 
touchées de manière disproportionnée 
(voir « En détail », p.  91). Une augmen-
tation notable des déplacements et des 
confinements a également été enregistrée 
dans les départements du nord tel qu’An-
tioquia et Bolívar et dans le département 
de Putumayo, au sud. Dans la plupart de 
ces départements, les conflits et les catas-
trophes se sont superposés, aggravant les 
conséquences du déplacement.339

À la fin de l’année, environ 5,1 millions de 
personnes étaient déplacées à l’intérieur 
du pays en raison du conflit et de la violence 
en Colombie, ce qui représente une 
augmentation par rapport aux 4,8 millions 
de personnes déplacées en 2022 et le 
quatrième chiffre le plus élevé au monde.

L’IDMC ne dispose de données sur les 
déplacements liés aux conflits au Brésil 
que depuis 2021, ce qui restreint la compré-
hension des tendances sur le long terme. 
Cela dit, 16 000 mouvements ont été 
enregistrés en 2023, soit près du triple du 
nombre enregistré en 2022, probablement 
une sous-estimation. En effet, ces chiffres 
se basent uniquement sur les expulsions 
et la destruction de maisons associées aux 
conflits liés fonciers.

L’État de Bahia, au nord-est du pays, a 
enregistré 7 100 de ces mouvements, dont 
3 300 ont eu lieu au cours de la deuxième 
quinzaine de juillet dans les municipalités de 
Barra et Porto Seguro.340

Le Mexique a enregistré 11 000 déplace-
ments liés aux conflits et à la violence en 
2023, soit 20 pour cent de plus qu’en 2022, 
mais toujours en dessous de la moyenne 
décennale. Chiapas a été l’État le plus 
touché, en raison des combats entre le 
Cartel de Jalisco Nouvelle Génération et 
le Cartel de Sinaloa. Les deux groupes 

proviennent du Nord, mais ils ont étendu 
leur présence ailleurs au Mexique et même 
au Guatemala, pays avec lequel le Chiapas 
partage une frontière.341

Le conflit le plus important de l’année 2023 
au Mexique s’est produit entre le 21 et le 26 
mai dans la ville de Frontera Comalapa, à 
la frontière avec le Guatemala. Les affron-
tements ont provoqué le déplacement 
d’environ 4 000 personnes, dont certaines 
craignaient d’être recrutées et forcées à 
se joindre aux GANE. La fermeture des 
routes principales par les groupes a limité 
les déplacements.342

À la fin de l’année, environ 392 000 personnes 
étaient déplacées en raison des conflits et de 
la violence au Mexique, ce qui représente 
le chiffre le plus élevé depuis le début des 
données dans le pays en 2009.

L’obtention de données pour les pays 
d’Amérique centrale touchés par la crimina-
lité et d’autres formes de violence, continue 
d’être un défi. Le seul pays où les données 
permettent de dresser un tableau annuel 
des déplacements internes est le Salva-
dor, où environ 66 000 mouvements ont 
été signalés cette année, le chiffre le plus 
bas depuis 2014, lorsque les données sont 
devenues disponibles pour la première fois. 
Les données d’enquête indiquent égale-
ment qu’environ 49 000 personnes vivaient 
en situation de déplacement interne en 
raison des conflits et de la violence à la fin 
de l’année 2023.

Les données du Honduras et du Guatemala 
ont été difficiles à obtenir. Le Honduras a 
enregistré 5 100 déplacements internes, ce 
qui doit être considéré comme une estima-
tion conservatrice puisqu’elle n’inclut que 
les bénéficiaires de l’aide humanitaire dans 
certaines parties du pays. Le nombre de 
mouvements au Guatemala est tout aussi 
conservateur, à 580. Il est essentiel d’éta-
blir l’ampleur, la portée et la complexité des 
déplacements internes dans ces pays et 
dans d’autres pays connaissant des flux 
migratoires mixtes, afin de mieux informer 
l’élaboration de politiques et des réponses 
opérationnelles.

La montée de la violence 
liée à la criminalité à 
Haïti explique en grande 
partie le chiffre record des 
déplacements provoqués 
par les conflits et la 
violence dans la région.
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Déplacements internes par les conflits
et la violence dans la région du Pacifique

Membres d'un groupe armé non étatique 
en patrouille dans le Chocó, en Colombie. 

Même après l'accord de paix de 2016, 
l'instabilité dans la région du Pacifique 

continue de provoquer des déplacements 
et des confinements forcés, avec un 

impact disproportionné sur les populations 
autochtones et afro-colombiennes.  
© Daniel Munoz/AFP/Getty Images

En détail – Colombie

Le conflit en Colombie s’est transformé 
depuis l’accord de paix entre le gouverne-
ment et les Forces armées révolutionnaires 
de Colombie (FARC) en 2016, mais les 
mêmes régions et communautés ont conti-
nué à enregistrer le plus grand nombre de 
déplacements internes en 2023.343 D’après 
les données du gouvernement, plus de la 
moitié des déplacements liés aux conflits et 
à la violence ont eu lieu dans la région du 
Pacifique, où les communautés afro-colom-
biennes et autochtones continuent d’être 
touchées de manière disproportionnée.344

La région du Pacifique, composée des 
départements de Cauca, Chocó, Nariño et 
Valle del Cauca, est stratégique pour les 
activités criminelles des groupes armés non 
étatiques (GANE). Ses riches ressources 
naturelles, son vaste littoral et son éloigne-
ment facilitent la production et le trafic de 
drogue, ainsi que l’exploitation forestière 
et minière illégale.345 Les frontières de 
cette région avec l’Équateur et le Panama 
ont également favorisé la traite des êtres 
humains et le trafic de migrants, qui sont 
devenues des activités de plus en plus 
lucratives. Il est estimé qu’un demi-mil-
lion de personnes ont franchi la frontière 
avec le Panama par la région du Darién en 
2023, contre une moyenne annuelle de 
moins de 11 000 au cours de la décennie 
précédente. Les migrants sont confrontés 
à des risques importants en matière de 
protection au cours du périlleux voyage 
qu’ils effectuent pour franchir la frontière. 
Il y a également de plus en plus de preuves 
que les migrants sont victimes d’attaques 
violentes de la part des GANE.346

Dans toute la région du Pacifique, les 
populations locales continuent de subir 
les conséquences du conflit. Après la 
démobilisation de la plupart des membres 
de la FARC depuis 2016, d’autres GANE 
se sont battus pour étendre et consolider 
leur présence économique et territoriale, 
en particulier dans les zones rurales.347 La 
présence limitée de l’État dans cette région 

leur a permis d’exercer un contrôle important 
sur les communautés, les poussant à fuir ou 
les enfermant dans un confinement forcé.348

Le déplacement et le confinement peuvent 
sembler des phénomènes opposés, mais ils 
partagent certains éléments déclencheurs 
et certains impacts. En effet, les communau-
tés confinées, tout comme celles déplacées, 
ont tendance à ne pas avoir accès à l’aide 
humanitaire et certains de leurs besoins ne 
sont pas satisfaits, en particulier dans les 
cas de déplacements individuels (moins 
de dix personnes) et dans les zones où 
les combats et l’insécurité persistent.349 
Le confinement découle souvent de la 
présence de munitions non explosées et de 
la contamination par les mines.350 Certains 
confinements prolongés ont entraîné d’im-
portantes vagues de déplacement lorsque 
les GANE ont levé leurs restrictions, ce qui 
a aggravé la vulnérabilité et l’instabilité des 
communautés déplacées.351

Comme pour les déplacements, les commu-
nautés afro-colombiennes et autochtones 
de la région du Pacifique sont également 
touchées de manière disproportionnée par 
le confinement. Les impacts différenciés 
apparaissent clairement dans les données 
désagrégées par groupe ethnique, qui 
montrent que 62 pour cent des déplace-
ments dans la région et 94 pour cent des cas 
de confinement concernaient des commu-
nautés afro-colombiennes ou autochtones. 
À Nariño, le département où l’on a enregis-
tré le plus grand nombre de déplacements 
en Colombie en 2023, 75 pour cent des 
personnes déplacées appartenaient à 
des communautés afro-colombiennes ou 
autochtones alors que ces communautés 
ne représentaient que 33 pour cent de la 
population du département.352

Dans l’ensemble du Pacifique, les assassi-
nats, le recrutement forcé, les menaces et 
les attaques contre les écoles font partie 
des raisons forçant les communautés vulné-
rables à fuir. Leur déplacement nuit à leur 

tissu social et à leur résilience en plus de 
ralentir la mise en œuvre de l’accord de 
2016, qui comporte un chapitre ethnique 
appelant au respect des droits fonciers et 
des garanties de sécurité des communau-
tés autochtones et afro-colombiennes.353 
Reconnaissant que la mise en œuvre a 
pris du retard, le bureau de la vice-prési-
dente du pays a identifié neuf domaines 
prioritaires pour ces communautés, notam-
ment l’accès à la terre, les programmes de 
développement et le renforcement des 
mécanismes d’autoprotection.354

Le Registre des victimes, un mécanisme 
de suivi et de reportage qui s’adresse aux 
victimes du conflit, y compris aux personnes 
déplacées, est utile pour fournir des infor-
mations clés permettant de comprendre 
la dynamique du déplacement et les diffé-
rents impacts sur certains groupes de 
population.355 D’autres mécanismes, dont 
la Commission de suivi, de promotion et de 
vérification de la mise en œuvre de l’accord 
créée par le gouvernement en octobre 2022, 
sont également utiles pour suivre la situation 
dans les différents territoires et communau-
tés afin d’établir des priorités en matière 
d’aide humanitaire et de réparations.356

Le conflit continue d’affecter de manière disproportionnée  
les plus vulnérables
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Des habitants observent l'incendie de 
McDougall Creek à West Kelowna, en 
Colombie-Britannique, au Canada. En 

2023, les incendies ont déclenché le plus 
grand nombre de déplacements internes 

depuis que des données sont disponibles 
pour le pays, souvent dans des zones 
urbaines auparavant moins touchées.  
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En 2023, l’été le plus chaud que le Canada 
ait connu en 76 ans a alimenté la saison 
des feux de forêt la plus destructrice jamais 
enregistrée dans le pays, avec près de sept 
fois plus de terres brûlées que la moyenne 
annuelle.357 L’ampleur des incendies a été 
telle qu’ils ont produit près d’un quart des 
émissions mondiales de carbone dues aux 
feux de forêt de l’année.358 Ils ont égale-
ment provoqué 185  000 déplacements 
internes, le chiffre le plus élevé depuis 
que des données sont disponibles pour 
le pays en 2008 et 43 pour cent du chiffre 
mondial dû aux feux de forêt. L’ampleur et 
l’impact des incendies ont mis en évidence 
la nécessité de renforcer les mesures de 
réduction des risques, les protocoles d’éva-
cuation et la résilience globale du pays face 
aux catastrophes.359

Les incendies de forêt affectent réguliè-
rement les vastes forêts boréales et les 
prairies du Canada, exposant chaque année 
les petites communautés vivant à l’interface 
entre la ville et la forêt à un risque accru de 
déplacement, de dommages immobiliers 
et de la perte de leurs moyens de subsis-
tance. Les communautés autochtones, dont 
80 pour cent vivent dans des zones très 
exposées aux incendies de forêt, souffrent 
particulièrement des déplacements répé-
tés, bien qu’aucune donnée systématique 
ne soit disponible.360 Il existe cependant 
des exemples, comme la Première nation 
de Lytton en Colombie-Britannique, qui a 
dû être évacuée pour la troisième année 
consécutive en 2023.361

Au-delà d’une plus grande exposition 
aux risques, cette tendance de dépla-
cement répété s’explique en partie par 
une approche de la gestion des incen-
dies basée sur la densité de population 
et la valeur des biens.362 Ainsi, les inves-
tissements réduits, notamment dans les 
infrastructures, ont limité la capacité des 
communautés isolées à mettre en œuvre 
des mesures de réduction des risques de 
catastrophes et à se remettre rapidement 
des conséquences de leur déplacement.363

Les communautés vivant dans les grandes 
agglomérations urbaines ne sont générale-
ment pas affectées par les déplacements, 
mais cette tendance s’est modifiée au 
cours de la saison des feux de 2023, où 
près de la moitié des déplacements enre-
gistrés ont eu lieu dans des zones urbaines. 
L’événement le plus important de l’année, 
qui a représenté près d’un quart du total 
des déplacements à l’échelle nationale en 
2023, s’est produit à la mi-août lorsqu’un 
incendie s’est déclaré près des villes de 
Kelowna et West Kelowna en Colombie-Bri-
tannique. Alors qu’il s’approchait de la rive 
ouest du lac Okanagan séparant les deux 
villes, les autorités ont émis des ordres 
d’évacuation à 45 000 personnes, soit plus 
que tous les déplacements enregistrés à 
l’échelle nationale au cours de la saison 
des feux de forêt de 2021.364

Vingt-trois mille autres déplacements ont 
été liés à l’évacuation de Yellowknife, ville 
abritant la moitié de la population des Terri-
toires du Nord-Ouest.365 C’était la première 
année que des déplacements dus à des 
incendies étaient enregistrés dans ce 
territoire peu peuplé, et une évacuation 
d’une telle ampleur n’était pas prévue. 
Malgré l’intervention des forces armées et 
la mise en place de vols supplémentaires, 
de nombreux problèmes sont apparus.366 
La seule autoroute quittant la ville était 
embouteillée et certaines personnes ont dû 
parcourir 1 500 kilomètres pour trouver un 
hébergement d’urgence dans la province 
voisine de l’Alberta.367

À l’est du pays, la province maritime de 
Nouvelle-Écosse, qui jouit habituellement 
d’un climat plus tempéré, a connu fin juin le 
plus grand feu de forêt jamais enregistré.368 
L’incendie a entraîné l’évacuation de près 
de 17 000 personnes dans les banlieues 
de la capitale, Halifax, et la rareté de l’évé-
nement a pris bien des gens au dépourvu. 
Certains habitants ont eu du mal à trouver 
des itinéraires d’évacuation ou des infor-
mations fiables sur la manière de réagir à 
l’aléa.369

Conscient que les incendies risquent de 
devenir plus intenses et plus destructeurs 
avec l’augmentation des températures 
mondiales, le gouvernement canadien a 
pris des mesures pour renforcer la prépa-
ration aux catastrophes et la réduction des 
risques. Son premier Profil de risque natio-
nal, publié en 2023, présente des mesures 
concrètes visant à réduire davantage le 
risque d’incendies.370 Le gouvernement 
a également investi dans le programme 
FireSmart qui sensibilise le public aux 
comportements à risque, conseille l’utili-
sation de matériaux de construction non 
inflammables et renforce les protocoles 
d’évacuation.371 Les programmes FireS-
mart destinés à certaines communautés 
autochtones incluent les connaissances 
traditionnelles et leurs normes et valeurs 
culturelles dans leurs dispositions.372 Les 
connaissances autochtones, notamment 
en ce qui a trait aux feux contrôlés et la 
plantation d’espèces d’arbres résistantes 
au feu, sont également prises en compte 
dans d’autres stratégies et plans de gestion 
des incendies.373

Le besoin de décentraliser les réponses 
aux aléas a également été souligné dans 
les stratégies de gestion des risques de 
catastrophe et d’adaptation au change-
ment climat, qui considèrent le rôle des 
autorités provinciales comme essentiel.374 
En Colombie-Britannique, qui a connu au 
cours des sept dernières années quatre des 
plus graves saisons de feux de forêt depuis 
1919, le service saisonnier de lutte contre 
les incendies a été remplacé par un service 
fonctionnant toute l’année en 2022.375 L’en-
semble de ces initiatives devrait à l’avenir 
contribuer à réduire le risque de déplace-
ment dû aux feux de forêt.

Des incendies de forêt records s’étendent aux zones urbaines
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Europe et  
Asie centrale

Des femmes et des enfants passent devant un bâtiment à Iskenderun, 
en Turquie, détruit par des tremblements de terre en février. Les 

tremblements de terre ont provoqué quatre millions de déplacements, 
l'un des nombres les plus importants jamais enregistrés.  

© Aziz Karimov/Getty Images
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Environ 5,1 millions de déplacements 
internes ont été enregistrés en Europe et 
Asie centrale en 2023. Les catastrophes 
en avaient provoqué 4,3 millions, et les 
conflits et la violence 779 000. Le premier 
chiffre est de loin le plus élevé depuis que 
des données sont disponibles pour la 
région en 2008. Il est principalement dû 
aux tremblements de terre qui ont frappé 
la Turquie en février et qui ont déclenché 
quatre millions de mouvements, ce qui en 
a fait l’événement de déplacement le plus 
important de l’année à l’échelle mondiale 
(voir « En détail », p. 103).

La Grèce a enregistré le plus grand nombre 
de déplacements dus à des incendies de 
forêt, portant le chiffre régional à près d’un 
quart du total mondial. Les tempêtes et les 
inondations ont provoqué 103 000 dépla-
cements dans l’ensemble de la région, soit 
dix fois plus qu’en 2022.

Le nombre de déplacements liés aux conflits 
a diminué, passant de 17,1 millions en 2022 
à 779 000 en 2023, en grande partie dû au 
fait que les lignes de front de la guerre entre 
l’Ukraine et la Russie sont restées relative-
ment inchangées au cours de l’année. Ce 
conflit représentait tout de même 99 pour 
cent des déplacements de la région.

À la fin de l’année, environ 7,2 millions de 
personnes vivaient en situation de dépla-
cement interne dans la région, soit environ 
10 pour cent du total mondial. Parmi elles, 
6,4 millions avaient fui les conflits et la 
violence, dont 3,7 millions en Ukraine. Les 
autres 2,7 millions étaient des personnes 
en situation de déplacement prolongé à la 
suite de conflits survenus il y a des années, 
voire des décennies. En ce qui concerne les 
catastrophes, 866 000 personnes étaient 
toujours déplacées à la fin de l’année, dont 
822 000 à la suite des tremblements de 
terre en Turquie.

Un élève se tient dans ce qui reste de son 
école à Novohryhorivka, en Ukraine. À la fin 
de l'année 2023, 3,7 millions de personnes 

étaient déplacées à l'intérieur du pays en 
raison du conflit et de la violence, ce qui est 

de loin le chiffre le plus élevé de la région. 
© UNICEF/UNI431074/Filippov

La guerre entre la Russie 
et l'Ukraine est à l'origine 
de 99 pour cent des 
déplacements liés au 
conflit dans la région.

Europe et 
Asie centrale
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Forêt brûlée dans un quartier côtier près 
d'Alexandroupolis, en Grèce. Le pays a 
enregistré 76 000 déplacements dus aux 
incendies de forêt en 2023, soit le nombre 
le plus élevé jamais enregistré.  
© Athanasios Gioumpasis/Getty Images

Augmentation des 
déplacements liés aux 
catastrophes

Outre les tremblements de terre qui ont 
frappé la Turquie en février et qui ont 
déclenché l’un des plus grands nombres 
de déplacements liés à des catastrophes 
au niveau mondial depuis le début des 
données en 2008, l’Europe et l’Asie 
centrale ont enregistré 229 000 autres 
déplacements liés à des catastrophes, 
soit plus du double du chiffre enregistré en 
2022. Ce chiffre s’explique en grande partie 
par l’augmentation des déplacements liés 
aux incendies de forêt, aux tempêtes et aux 
inondations dans le bassin méditerranéen.

La Grèce a enregistré les chiffres les plus 
élevés avec 91 000 déplacements, dont 
76 000 étaient liés aux feux de forêt. Comme 
dans d’autres parties de l’Europe, la chaleur 
extrême de l’été a alimenté les incendies.376 
Le déplacement le plus important a eu lieu 
au Mont Parnitha, au nord d’Athènes, le 22 
août, quand plus de 35 000 mouvements 
ont été enregistrés.377 Le deuxième évène-
ment ayant généré le plus de déplacements 
a eu lieu simultanément à Psachna, dans 
le centre de la Grèce, avec près de 11 000 
mouvements.378

Quelques jours plus tard, le nord du pays a 
connu le plus grand incendie de forêt enre-
gistré dans l’Union européenne depuis le 
début des relevés en 2000.379 Bien qu’il 
ait provoqué relativement peu de dépla-
cements (environ 5 600), il a néanmoins 
causé d’importants dégâts. L’hôpital prin-
cipal d’Alexandroupolis, l’une des zones 
les plus touchées, a dû être évacué, et les 
patients et les médecins ont été transférés 
dans un ferry adapté qui a servi d’installa-
tion temporaire.380

Après des semaines d’incendies et de 
sécheresse, la tempête Daniel, une 
tempête méditerranéenne peu commune, 
a touché terre dans le centre de la Grèce 

le 4 septembre. Elle a entraîné des précipi-
tations records et des inondations qui ont 
provoqué près de 11 000 déplacements. 
Environ 70 pour cent des zones inondées 
étaient des terres agricoles, ce qui a affecté 
les cultures et le bétail dans l’un des greniers 
de la Grèce.381

La tempête a également provoqué envi-
ron 250 déplacements en Bulgarie et en 
Turquie, mais c’est le nord-est de la Libye 
qui a été le plus touché avec la rupture de 
deux barrages près de la ville de Derna, 
provoquant plus de 52 000 déplacements 
(voir « En détail », p. 53).

Trois semaines plus tard, la tempête Elias 
a frappé certaines des mêmes zones en 
Grèce, notamment le port de Volos. Elle 
a provoqué près de 4 600 déplacements, 
souvent sous la forme d’évacuations 
préventives. Les autorités ont eu des diffi-
cultés à répondre, car elles géraient encore 
les impacts de Daniel.382

Une tempête exceptionnelle a frappé la 
Slovénie au début du mois d’août, provo-
quant la plus grande catastrophe de 
l’histoire du pays. Elle a incité le gouverne-
ment à activer le plan national d’intervention 
d’urgence en cas d’inondations et à orga-
niser environ 8 000 évacuations. Les 
inondations, qui ont touché près des deux 
tiers du pays, ont bloqué des routes prin-
cipales, détruit des ponts et provoqué des 
glissements de terrain, laissant certaines 
zones inaccessibles pendant des jours.383

En Italie, une tempête a frappé la région 
d’Émilie-Romagne, provoquant 36 000 
déplacements internes entre le 16 et le 
20 mai. Les fortes précipitations ont fait 
sortir plusieurs rivières de leur lit, entraî-
nant d’importantes inondations et des 
centaines de glissements de terrain dans 
37 municipalités. La tempête a frappé suite 
à des inondations que les autorités régio-
nales avaient réussi à gérer deux semaines 
plus tôt.384 Toutefois, les fortes pluies ayant 
persisté, le département italien de la protec-
tion civile a dû intervenir pour soutenir les 
efforts de secours liés à la tempête.385 Plus 
de 8 000 personnes ont pris refuge dans 
des hôtels et des bâtiments publics, princi-
palement dans la région de Ravenne, tandis 
que d’autres ont trouvé refuge à Bologne et 
à Forlì-Cesena.386 Des personnes âgées et 
des personnes handicapées sont restées 
enfermées chez elles.387

Les tremblements de 
terre qui ont frappé la 
Turquie ont provoqué l'un 
des plus grands nombres 
de déplacements par 
catastrophe dans le monde 
depuis le début des relevés 
en 2008.
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Conflits et violence

L’Ukraine a enregistré 714 000 mouvements 
en 2023, un chiffre conservateur compte 
tenu de l’absence de données exhaustives 
dans les parties du pays occupées par la 
Russie. Pour les personnes qui sont retour-
nées dans leur région d’origine au cours de 
l’année, le retour ne signifiait pas nécessai-
rement qu’elles avaient trouvé une solution 
durable (voir « En détail », p. 105).

Environ 319 000 personnes sont revenues 
de l’étranger pour se retrouver dans une 
situation de déplacement interne, rejoi-
gnant le reste des personnes déplacées à 
l’intérieur du pays, principalement dans les 
oblasts de Kharkiv et de Dnipropetrovsk.398 
Pour affronter les défis auxquels sont 
confrontées les populations déplacées, 
le gouvernement a approuvé en avril une 
stratégie nationale sur les déplacements 
internes pour la période 2023-2025.399

La Russie a enregistré 60 000 déplace-
ments, ce qui représente une augmentation 
significative par rapport aux 7 100 déplace-
ments signalés en 2022, et un chiffre record 
pour le pays. Tous les déplacements ont eu 
lieu dans l’oblast de Belgorod au cours de 
la première semaine de juin, à la suite de 
tirs d’obus en provenance de l’Ukraine.400 
La majorité des personnes déplacées ont 
cherché refuge auprès de leur famille et de 
leurs amis, mais environ 8 000 ont trouvé 
refuge dans des centres d’hébergement 
temporaires mis en place par le gouverne-
ment local.401 Selon les estimations, toutes 
ces personnes vivaient encore en situation 
de déplacement interne à la fin de l’année.

Ailleurs dans la région, une opération 
militaire menée par les forces gouvernemen-
tales à Khankendi, la capitale de la région du 
Karabagh, en Azerbaïdjan, a provoqué 5 100 
déplacements internes le 19 septembre.402 
Les forces russes de maintien de la paix ont 
soutenu l’évacuation des personnes vers un 
camp de base. Au 28 septembre, la plupart 
d’entre elles avaient pu quitter.403 L’offensive 
a également entraîné d’importants mouve-
ments transfrontaliers vers l’Arménie.404

Au cours de l’année, près de 4 400 personnes 
déplacées sont retournées sur les territoires 
que l’Azerbaïdjan avait repris à la fin des 
hostilités avec l’Arménie en 2020, rejoi-
gnant environ 300 personnes qui étaient 
retournées en 2022. Cependant, environ 
658 000 personnes vivaient toujours 
en déplacement interne à la fin de l’an-
née 2023. Avec le soutien de l’Agence 
des Nations Unies pour les réfugiés, le 
gouvernement a mis en place des initiatives 
visant à soutenir l’autonomie des dépla-
cés internes, notamment des programmes 
d’autonomisation des femmes, et a fourni 
aux personnes déplacées un soutien juri-
dique et une assistance sociale.405

L’Azerbaïdjan fait partie des pays de la 
région qui suivent la situation des personnes 
vivant un déplacement prolongé à la suite de 
conflits ou de violence. L’Ukraine, la Géorgie, 
Chypre, la Serbie et la Bosnie-Herzégovine 
tiennent également des registres.

L'Ukraine a approuvé  
une stratégie nationale  
sur les déplacements 
internes pour la période  
2023-2025.

L’Italie a également enregistré son nombre le 
plus élevé de déplacements liés aux feux de 
forêt depuis le début des relevés en 2008, 
avec 3 000 mouvements.388 Les deux tiers 
de ces déplacements concernaient des 
évacuations en Sicile en juillet. Le nombre 
total de déplacements en Italie est relati-
vement faible par rapport aux autres pays 
touchés par les incendies, mais il a augmenté 
de manière significative depuis 2020.

La France a au contraire enregistré une 
baisse significative de déplacements liés 
aux feux de forêt en 2023 après sa pire 
saison d’incendies jamais enregistrée en 
2022, passant de 45 000 à 3 300 dépla-
cements. Cette diminution peut en partie 
être attribuée à l’augmentation des préci-
pitations dans la majeure partie du pays et 
aux leçons tirées de la saison 2022.

Fin 2022, le gouvernement a dévoilé une 
stratégie préventive de lutte contre les 
incendies de forêt qui prévoyait davantage 
de ressources financières, une surveillance 
accrue des zones à risque et des améliora-
tions technologiques. En 2023, le nombre 
d’incendies est resté le même, mais la 
superficie brûlée a été nettement moins 
importante et les déplacements ont été 
moins nombreux, car les incendies ont été 
combattus rapidement.389

Seuls quatre incendies ont engendré des 
déplacements au cours de l’année, la 
plupart ayant eu lieu dans le département 
des Pyrénées-Orientales, à la frontière 
avec l’Espagne, qui a connu l’une des pires 
sécheresses de son histoire.390 À la mi-août, 
un incendie attisé par une vague de chaleur, 
des conditions sèches et des vents violents 
a déclenché 3 000 évacuations.391 Il a détruit 
des maisons, laissant 17 personnes toujours 
déplacées à la fin de l’année. Le même dépar-
tement avait déjà été touché par un incendie 
à la mi-avril, plus tôt que la saison habituelle, 
et avait provoqué 300 déplacements.392

Près d’un quart des déplacements liés aux 
incendies dans la région ont été enregistrés 
en Espagne, soit 24 000, le deuxième chiffre 
le plus élevé jamais enregistré pour le pays. 
Toutefois, contrairement aux années précé-
dentes, seuls 4 000 ont été enregistrés sur 
le continent, tandis que la grande majorité 
ont eu lieu dans les îles Canaries.

Des incendies ont frappé La Palma, provo-
quant près de 4 300 évacuations à la 
mi-juillet, dans la même zone qui avait subi 
une éruption volcanique deux ans plus 
tôt.393 Un mois plus tard, un grand incendie 
à Ténériffe en a déclenché plus de 12 000, 
et il s’est rallumé début octobre, entraînant 
3 300 mouvements supplémentaires.394

La Russie a enregistré près de 15 000 dépla-
cements liés aux catastrophes, son chiffre le 
plus élevé depuis 2014. Les restes du typhon 
Khanun, qui a touché terre en Corée du Sud 
à la mi-août avant de frapper Primorye, à 
l’extrémité orientale de la Russie, ont été à 
l’origine de 5 000 mouvements.395 La même 
région a été touchée par une autre tempête 
à la fin du mois d’août, ce qui a entraîné 7 100 
déplacements supplémentaires.

En Islande, l’augmentation de l’activité 
sismique et volcanique près du village 
de Grindavík a incité le gouvernement à 
évacuer ses 3 700 habitants le 13 novembre. 
D’autres fissures se sont ouvertes dans les 
semaines suivantes et d’autres éruptions 
ont prolongé le déplacement de la popu-
lation. À la fin de l’année, personne n’avait 
pu regagner son domicile.396

L’ampleur des catastrophes en Europe 
en 2023 a mis en évidence la nécessité 
d’augmenter les ressources consacrées à 
la gestion des catastrophes et d’investir 
dans des mesures de réduction des risques 
pour changer les tendances et améliorer la 
coopération régionale, notamment avec le 
soutien de l’Union européenne, afin d’évi-
ter de futurs déplacements.397

Après la pire saison 
d'incendies de forêt jamais 
enregistrée en 2022,  
la France a dévoilé une 
stratégie de prévention 
des incendies de forêt 
prévoyant davantage de 
ressources financières, 
une surveillance accrue 
et des améliorations 
technologiques.

L'Espagne a été à l'origine 
de près d'un quart des 
déplacements dus aux 
incendies de forêt dans 
la région, avec 24 000 
personnes déplacées.
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Epicentre

4 millions
de déplacements internes 

par les tremblements de 
terre en Turquie

Très forte
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Un couple regarde les bâtiments 
détruits à Hatay, épicentre des grands 

tremblements de terre qui ont frappé 
la Turquie en février. Les pertes 

considérables de logements et la 
nécessité de démolir les bâtiments 

endommagés signifient que des efforts 
de reconstruction considérables sont 

nécessaires pour fournir des solutions 
durables aux personnes déplacées  

à l'intérieur du pays.  
© Chris McGrath via Getty Images

La Turquie a connu une catastrophe 
dévastatrice en février 2023 lorsque deux 
tremblements de terre de magnitude 7,8 
et 7,5 et leurs répliques ont provoqué de 
nombreux morts, de la destruction à grande 
échelle et des déplacements de population. 
Les épicentres se trouvaient à Kahraman-
maraş et Hatay, mais d’autres provinces, 
en particulier Adıyaman, Gaziantep et 
Malatya, ont également été touchées. 
Quatre millions de déplacements internes 
ont été enregistrés, ce qui en a fait la plus 
grande catastrophe de l’année.

L’intensité des tremblements de terre, l’âge 
de certains bâtiments et le non-respect des 
normes de construction ont contribué à la 
gravité de leurs impacts.406 Des dizaines 
de milliers de logements ont été détruits, 
et de nombreux bâtiments endommagés 
ont dû être démolis, prolongeant ainsi le 
déplacement de nombreuses personnes.407

La réponse à une catastrophe d’une telle 
ampleur a posé des défis importants et a 
nécessité une mobilisation et une coordina-
tion intersectorielles importantes. Plus de 
271 000 secouristes et près de 1,4 million 
de volontaires ont été déployés pour aider 
à distribuer l’aide et à monter des tentes, 
tandis que les équipes d’urgence interna-
tionales et le secteur privé ont apporté un 
soutien financier et technique.408 Les dégâts 
subis par les infrastructures de santé et 
d’eau ont créé des problèmes d’assainis-
sement, et les besoins en matière de santé 
mentale et psychosociale des personnes 
déplacées se sont accrus, celles-ci étant 
confrontées à l’absence de domicile, à la 
séparation des familles, à la perte d’êtres 
chers, au stress post-traumatique et à l’in-
certitude quant à l’avenir.409

Le besoin le plus pressant des personnes 
déplacées au lendemain de la catastrophe 
était de trouver un abri. Le gouvernement 
a installé des centaines de milliers de 
tentes et a réaffecté des hôtels et des 
bâtiments publics. Il a également proposé 
une aide à la location et la possibilité de 
s’installer dans des sites de containers.410 
La plupart des gens ont d’abord choisi de 

bénéficier d’une aide à la location, mais 
la demande d’hébergement a entraîné 
une forte augmentation des loyers.411 Par 
exemple, les coûts de location à Gaziantep 
ont augmenté de 47 pour cent entre février 
et avril, ce qui a poussé les autorités à 
plafonner temporairement les augmenta-
tions dans les provinces touchées par les 
tremblements de terre.412

Les réfugiés syriens ont également été 
touchés par ces-derniers. En octobre 2023, 
environ 12 000 d’entre eux vivaient encore 
dans des tentes et 3 000 dans des sites infor-
mels.413 Le chômage, l’augmentation du coût 
de la vie et la perturbation de l’éducation des 
enfants sont quelques-uns des principaux 
défis auxquels ils étaient confrontés.414

Les personnes déplacées qui se trouvaient 
dans des abris improvisés ont progressive-
ment déménagé dans des villes-containers 
au cours de l’année. Leurs conditions de vie 
et leur accès aux services s’en sont trou-
vés améliorés, mais il est probable qu’elles 
continueront à vivre dans ces conditions 
pendant un certain temps, les autorités 
locales estimant que les containers seront 
utilisés pendant au moins trois ans.415 D’im-
portants efforts de reconstruction étaient en 
cours à la fin de l’année et environ 822 000 
personnes vivaient toujours en situation de 
déplacement interne au 31 décembre.416

Pour accélérer la réponse et améliorer l’ac-
cès des personnes déplacées à l’aide et 
aux services, le gouvernement a mis en 
place un système en ligne pour distribuer 
des documents d’identité temporaires.417 Le 
fond d’assurance catastrophe de Turquie 
avait versé plus de 340 millions de dollars 
aux assurés à la fin du mois de mars.418 Le 
secteur privé s’est également fortement 
impliqué dans la réponse. Les fédérations 
nationales d’entreprises ont mis en place 
un service d’assistance pour coordonner 
les offres de soutien matériel et ont fourni 
des moyens de transport, de la nourriture 
et des articles non alimentaires pour une 
valeur de 11 millions de dollars. Par ailleurs, 
l’initiative Connecting Business, menée 
conjointement par l’OCHA et le PNUD, a 

permis de coordonner les offres de soutien 
d’un large éventail d’entités internationales 
du secteur privé.419

L’impact des tremblements de terre a souli-
gné le besoin d’améliorer la préparation 
et de continuer à investir dans la moder-
nisation des bâtiments. Il est également 
essentiel de rendre les infrastructures 
plus résistantes, ainsi que d’appliquer et 
de faire respecter les réglementations 
en matière de construction. Cela dit, la 
vaste expérience de la Turquie en matière 
de gestion des risques de catastrophe a 
contribué aux efforts de réponse et de 
redressement. L’autorité de gestion des 
catastrophes et des urgences du pays a 
joué un rôle essentiel en veillant à ce que 
les interventions soient bien coordonnées, 
notamment grâce à une solide gestion des 
données et à des politiques locales de 
réduction des risques de catastrophe.420 
Ces initiatives, ainsi que les enseigne-
ments tirés de cette catastrophe majeure, 
contribueront à réduire les futurs risques 
de déplacement liés aux catastrophes et 
à aider les personnes déplacées à trouver 
des solutions durables.421

En détail – Turquie
Les tremblements de terre provoquent le plus grand nombre  
de déplacements dus aux catastrophes en 2023



Les vestiges d'un immeuble résidentiel 
à Izyum, en Ukraine. Les dégâts et la 

destruction des habitations ont été l'un des 
principaux facteurs empêchant les retours 

durables. © UNICEF/ UNI450828/Pashkina

Le registre officiel des personnes dépla-
cées du gouvernement était probablement 
sous-représentatif, en partie dû à la nature 
dynamique des déplacements, y compris 
des mouvements répétés et, dans certains 
cas, pendulaires. Sans preuve de leur statut 
de déplacé, certaines personnes n’ont 
pas pu accéder aux services et à l’aide du 
gouvernement.426 Le registre incomplet a 
également empêché de comprendre plei-
nement combien de personnes étaient 
dans le besoin et où.

Les besoins des personnes déplacées 
diffèrent selon leur genre et leur âge. Par 
exemple, 17 pour cent des femmes dépla-
cées à l’intérieur du pays ont déclaré avoir 
des difficultés à accéder au travail et aux 
moyens de subsistance, contre dix pour 
cent des hommes, tandis qu’un pourcen-
tage plus élevé de ces derniers vivaient 
dans des logements précaires.427 Les 
personnes âgées, qui représentent près 
d’un quart de l’ensemble des personnes 
déplacées, ont eu du mal à satisfaire leurs 
besoins fondamentaux, beaucoup d’entre 
elles vivant dans la pauvreté et ayant 
parfois du mal à obtenir des informations 
et des services parce qu’elles manquaient 
de connaissances numériques.428

La cohésion sociale est devenue une 
préoccupation croissante au cours de l’an-
née. Environ 20 pour cent des personnes 
déplacées ont signalé des tensions avec 
leurs communautés d’accueil, principale-
ment en raison de l’inégalité perçue dans 
l’accès à l’aide financière. Les tensions 
varient d’une région à l’autre du pays, 
mais tendent à être plus fréquentes dans 
les régions à l’ouest. Dans l’oblast de Lviv, 
par exemple, les différences politiques, 
culturelles ou linguistiques des personnes 
déplacées ont été plus fréquemment citées 
comme source de tension.429 Ces variations 
soulignent la pertinence d’interventions 
ciblées pour favoriser l’intégration locale 
et les retours durables.

Les conseils de personnes déplacées ont 
continué à jouer un rôle important dans 
la coordination de l’aide et du rétablis-
sement précoce au niveau local. Ils ont 
travaillé avec les autorités municipales et 
les organisations non gouvernementales 
pour faciliter la coopération, veiller à ce 
que les interventions reflètent les défis 
immédiats des personnes déplacées, et 
améliorer leur participation aux affaires 
politiques. Créées en 2019 pour soutenir 
celles déplacées depuis 2014, ces entités 
sont devenues une priorité dans la straté-
gie nationale 2023-2025 sur les personnes 
déplacées, ce qui atteste de leur perti-
nence et garantit leur pérennité.430 Elles 
sont également un exemple de bonnes 
pratiques qui reconnaissent et tirent parti 
du pouvoir des personnes déplacées sur 
leur propre situation.
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En détail – Ukraine

Les combats en cours entre les forces 
armées russes et ukrainiennes ont continué 
à provoquer des déplacements en 2023, en 
particulier dans l’est et le sud de l’Ukraine, 
mais le nombre de personnes déplacées 
dans le pays a diminué d’un tiers pour 
atteindre 3,7 millions à la fin de l’année. 
Cette diminution s’explique par le fait que 
des personnes sont retournées dans leur 
lieu d’origine et que d’autres ont quitté le 
pays. Toutefois, pour un grand nombre des 
4,5 millions de personnes estimées être 
rentrées chez elles, cela n’a pas nécessai-
rement débouché sur une solution durable 
à leur déplacement.422

Pour les rapatriés comme pour ceux 
qui tentent de s’intégrer localement, la 
recherche d’un logement abordable, de 
moyens de subsistance et d’un environ-
nement favorable fait partie des difficultés 
persistantes auxquelles ils sont confron-
tés.423 La moitié des personnes déplacées 
interrogées en septembre ont déclaré que 
les dégâts et la destruction de leur loge-
ment étaient l’un des principaux facteurs qui 
les empêchaient de rentrer chez elles de 
manière durable. La plupart d’entre elles ont 
également déclaré avoir épuisé leurs écono-
mies et ne pas avoir les moyens de réparer 
ou de reconstruire leurs maisons, en parti-
culier dans les zones reprises par les forces 
armées ukrainiennes, qui ont subi certains 
des dommages les plus importants.424

Pour répondre à ces problèmes, le gouver-
nement a fourni un soutien financier pour 
aider les personnes déplacées à trouver un 
logement et à reconstruire leur maison. Il a 
également rédigé une loi visant à accroître 
la disponibilité de logements abordables 
au niveau municipal, notamment à travers 
la construction d’unités sociales et coopé-
ratives. Ce processus s’est accompagné 
de la mise en place d’un système de suivi 
des investissements municipaux afin de 
garantir la transparence et l’efficacité de 
l’allocation des ressources.425

Les solutions durables restent une perspective lointaine  
pour de nombreuses personnes déplacées
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Résumé des chiffres clés

Pays Déplacements 
internes en 2023 
(catastrophes)

Déplacements 
internes en 2023 
(conflits et violence)

Nombre total de 
personnes déplacées 
à l'intérieur de leur 
propre pays à la fin de 
2023 (catastrophes)

Nombre total de 
personnes déplacées 
à l'intérieur de leur 
propre pays à la fin 
de 2023 (conflits 
et violence)

Abiyé  1 000  7 900  4 400  42 000 

Afghanistan  418 000      1 502 000  4 187 000 

Afrique du Sud  20 000  620  6 000  620 

Albanie  13             

Algérie  23 000      3 900     

Allemagne  3 300      100     

Angola  79 000      26 000     

Antigua-et-Barbuda  300             

Argentine  9 800      14     

Arménie              7 600 

Australie  4 700      1 300     

Autriche  670      4     

Azerbaïdjan  1 700  5 100      658 000 

Bangladesh  1 791 000      55 000  426 000 

Barbade  29             

Belgique  100             

Bénin      6 500      8 800 

Biélorussie  48             

Bolivie  3 800      800     

Bosnie-Herzégovine  130          91 000 

Botswana  99      99     

Brésil  745 000  16 000  16 000  16 000 

Bulgarie  250             

Burkina Faso  24 000  707 000      2 063 000 

Burundi  21 000  230  66 000  8 100 

Cambodge  46 000      5 200     

Cameroun  2 900  164 000  31 000  1 044 000 

Canada  192 000      700     

Chili  44 000      5 000     

Chine  4 702 000      639 000     

Chypre  57          248 000 

Colombie  351 000  293 000      5 077 000 

Corée du Sud  40 000      6 000     

Costa Rica  290             

Côte d'Ivoire  1 200             

Croatie  86             

Cuba  42 000      290     

Danemark  530             

Égypte  8             

Équateur(pays)  16 000      4 900     

Espagne  24 000             

États fédérés de Micronésie  5             

Pays Déplacements 
internes en 2023 
(catastrophes)

Déplacements 
internes en 2023 
(conflits et violence)

Nombre total de 
personnes déplacées 
à l'intérieur de leur 
propre pays à la fin de 
2023 (catastrophes)

Nombre total de 
personnes déplacées 
à l'intérieur de leur 
propre pays à la fin 
de 2023 (conflits 
et violence)

États-Unis  202 000      19 000     

Éthiopie  618 000  794 000  881 000  2 852 000 

Fidji  6 700      350     

Finlande  2             

France  7 900      23     

Gabon  900      820     

Gambie  5 300          5 700 

Géorgie  850      39 000  311 000 

Ghana  47 000  680  39 000  3 800 

Grèce  91 000             

Guam  1 600             

Guatemala  48 000  580      242 000 

Guinée  35 000      2 600     

Guyana  40      30     

Haïti  9 800  245 000  2 600  311 000 

Honduras  5 800  5 100      101 000 

Hong Kong, Chine  1 300             

Hongrie  66             

Île de Man  5             

Île Maurice  2 300      73     

Îles Mariannes du Nord  1 100             

Inde  528 000  67 000  90 000  613 000 

Indonésie  238 000  2 200  9 000  55 000 

Irak  36 000  21 000  135 000  1 124 000 

Iran  124 000      25     

Irlande   17             

Islande  4 600      3 400     

Israël  42  203 000      200 000 

Italie  42 000      5     

Japon  8 600      30 000     

Jersey  84             

Jordanie  340             

Kazakhstan  1 700          120 

Kenya  641 000  7 700  131 000  40 000 

Kirghizistan  39          4 000 

Kosovo  1 100          16 000 

La Réunion  80             

Laos  1 100      1 100     

Liban  170  139 000      74 000 

Liberia  14 000      170     

Libye  53 000  1 700      119 000 

Macao  3 100             

Dans le cadre d'une révision méthodologique, certains chiffres publiés peuvent différer des publications précédentes en raison de changements rétroactifs 
ou de l'inclusion de données précédemment indisponibles. Les pays et territoires concernés sont : Afghanistan, Arménie, Bangladesh, Indonésie, Inde, 
Kenya, Pakistan, Papouasie-Nouvelle-Guinée, Porto Rico, Russie et Ouganda.
Les cellules vides signifient qu'aucune donnée n'était disponible pour ces indicateurs.
En raison des arrondis, certains totaux peuvent ne pas correspondre à la somme des chiffres individuels.
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Pays Déplacements 
internes en 2023 
(catastrophes)

Déplacements 
internes en 2023 
(conflits et violence)

Nombre total de 
personnes déplacées 
à l'intérieur de leur 
propre pays à la fin de 
2023 (catastrophes)

Nombre total de 
personnes déplacées 
à l'intérieur de leur 
propre pays à la fin 
de 2023 (conflits 
et violence)

Macédoine du Nord              110 

Madagascar  117 000          2 800 

Malaisie  206 000      9 800     

Malawi  660 000      26 000     

Maldives  54      54     

Mali  1 300  152 000  8 000  344 000 

Maroc  146 000      146 000     

Mauritanie  1 100             

Mexique  196 000  11 000      392 000 

Mongolie  3 900      1 100     

Monténégro  1             

Mozambique  655 000  41 000  115 000  592 000 

Myanmar  995 000  1 298 000  235 000  2 625 000 

Namibie  650      620     

Népal  110 000      43 000     

Nicaragua  660  280      1 300 

Niger  95 000  181 000  32 000  347 000 

Nigeria  166 000  291 000  81 000  3 340 000 

Norvège  5 800             

Nouvelle-Calédonie  2          150 

Nouvelle-Zélande  14 000      2 300     

Oman  4 500             

Ouganda  50 000  640  150  4 800 

Pakistan  732 000  2 800  1 216 000  23 000 

Palestine      3 438 000      1 710 000 

Panama  26             

Papouasie-Nouvelle-Guinée  13 000  2 000  7 500  87 000 

Paraguay  16 000             

Pérou  188 000          75 000 

Philippines  2 594 000  160 000  291 000  113 000 

Portugal  1 700             

République centrafricaine  70 000  214 000      512 000 

République démocratique 
du Congo

 133 000  3 772 000  147 000  6 734 000 

République dominicaine  41 000      390     

République du Congo  159 000      4 700     

Roumanie  51             

Royaume-Uni  4 600             

Russie  15 000  60 000  1 200  60 000 

Rwanda  70 000      24 000     

Saint-Vincent-et-les- 
Grenadines

 150             

Salomon  640      640  1 000 

Pays Déplacements 
internes en 2023 
(catastrophes)

Déplacements 
internes en 2023 
(conflits et violence)

Nombre total de 
personnes déplacées 
à l'intérieur de leur 
propre pays à la fin de 
2023 (catastrophes)

Nombre total de 
personnes déplacées 
à l'intérieur de leur 
propre pays à la fin 
de 2023 (conflits 
et violence)

Salvador  5 300  66 000      49 000 

Samoa  14             

Sénégal              8 400 

Serbie  400          194 000 

Sierra Leone              3 000 

Slovaquie  86             

Slovénie  8 200      10     

Somalie  2 043 000  673 000      3 862 000 

Soudan  58 000  6 039 000      9 053 000 

Soudan du Sud  167 000  282 000  563 000  1 121 000 

Sri Lanka  17 000      1 400  12 000 

Suisse  410      79     

Syrie  702 000  174 000      7 248 000 

Tadjikistan  5 100      24     

Taïwan, Chine  18 000      1 200     

Tanzanie  46 000      31 000     

Tchad  16 000  118 000  86 000  452 000 

Tchéquie  64             

Thaïlande  2 800      19  41 000 

Togo      12 000      18 000 

Tunisie  2 600             

Turquie  4 053 000      822 000  1 099 000 

Ukraine  600  714 000      3 689 000 

Uruguay  4 300      60     

Vanuatu  69 000      2 400     

Venezuela  730      500     

Viêt Nam  68 000      2 600     

Yémen  240 000  80 000      4 516 000 

Zambie  9 300      9 000     

Zimbabwe  690      610     
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Qu'est-ce qu'un déplacement répété ? 

Un déplacement répété se produit lorsqu'une personne est obligée de 
se déplacer plus d'une fois. Certaines personnes peuvent être 
déplacées à de nombreuses reprises avant de trouver une solution à 
leur déplacement. 

Déplacements internes 
(« flux »)  

Un « déplacement interne » est défini 
comme tout nouveau mouvement forcé 
d'une personne dans les frontières de 
son pays enregistré pendant l'année. 

Une attaque contre ce 
camp force la mère et sa 

fille, ainsi que deux autres 
personnes déplacées, à fuir 
à nouveau pour se mettre à 

l'abri. En d'autres termes, 
quatre autres déplacements 

internes sont déclenchés. 

Nous recensons huit 
déplacements internes 

provoqués par le 
conflit dans le pays X 

à la fin de l'année. 

La recrudescence de 
l'insécurité dans la 

communauté d'accueil 
abritant la mère et sa fille 

les forces à fuir vers 
un camp pour 

personnes déplacées. 

Une mère et sa fille sont 
forcées de fuir leur ville 

dans le pays X lorsque des 
a�rontements éclatent 

entre des gangs rivaux, ce 
qui aboutit à deux 

déplacements internes. 

Pourquoi le nombre total de personnes déplacées est 
parfois plus élevé que le nombre de déplacements internes ? 
Le nombre total de personnes déplacées inclut les personnes déplacées lors des 
années précédentes et qui sont toujours en situation de déplacement interne. 

Nombre total de 
personnes déplacées 
(« stocks »)  

Le « nombre total de personnes 
déplacées » est un aperçu à un moment 
précis de toutes les personnes vivant en 
situation de déplacement interne à la fin 
de l'année. 

Cela correspond à deux 
déplacements internes 

supplémentaires, mais le 
nombre de personnes 
vivant en situation de 

déplacement reste 
identique. 

En même temps, deux des 
10 personnes en situation 

de déplacements sont 
rentrées chez elles. 

Nous recensons un total 
de huit personnes vivant 
en situation de déplace-
ment à la fin de l'année. 

Il y avait déjà huit personnes 
vivant en situation de 

déplacement interne à cause 
des conflits précédents. 

Deux autres personnes ont 
été ajoutées au nombre total 

de personnes déplacées. 

-

2 + 2 + 4 = 8 

8 + 2 - 2 = 8

100 personnes ont 
été déplacées pour 
la première fois 

100 personnes déplacées 
deux fois sont comptées 
comme 200 déplacements

100 personnes déplacées 
trois fois sont comptées 
comme 300 déplacements

x2 x3

+ =Années 
précédentes

Année 
actuelle

Nombre total 
de personnes 

déplacées

x1

Comment 
lire nos 
données



Chaque jour, des personnes sont obligées de fuir les conflits et les 
catastrophes et sont déplacées dans leur propre pays. L'IDMC fournit des 
données, des analyses, et soutient ses partenaires afin d'identifier et mettre 
en œuvre des solutions pour lutter contre le déplacement interne.  

Rejoignez-nous dans nos efforts pour instaurer de véritables changements 
durables pour les personnes déplacées à l'intérieur de leur propre pays 
dans la décennie à venir. 

Observatoire des situations de déplacement interne 
Humanitarian Hub Office, La Voie Creuse 16, 1202 Genève 
info@idmc.ch
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